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D A IM E R. 

NOUVEAU. POEME 

EN SIX CHANTS, 


Par Monzsizus $2999, 


dune fate & ns, cu ds 


A LONDRES, 
Aux depens de la Compagnie. 
M. De C. L. 


Felices ter & amplius 

tas interruptà tenet. copula, nec mals we 
Divulſus querimoniis 

Supremd citius ſolvet amor die! 

| Horat. Ode 13. lib. 1. 
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AVERTISSEMENT 
DES LIBRAIRES. 


1 Editions I bs 7 A R T 
DAIM ER, qui ont para depuis cing 
ans, tant en France qu en Hollande , 
eroient , ſans en excepter aucune, 
des Editions tronquees , ſurpriſes, 
fauſſes & deſavoutes hautement par 
Auteur. Les Memoires de Trevonx 
* quelques autres Journaliſtes out 
en ſoin davertir , que, malgre les 
Editions qu on debitoit , ce Poeme 
Etoit encore manuſcrit , & qu'on 
le liſoit dans des Maſons choi- 
* | 8 


"An Memoires de > en Mars 1746. art, des 
nouvelles litteraires, p. 577. 


2 i} 


i 


S nn A SAY 


PL Edition que nous donnons au- 


| jaurd hui, & qu on peut regarder 


comme la premiere , ne court point 
le riſque du deſaveu ; c eſt le Poeme 
de PART D'AIMER tel qu'il 4 ett 
compoſe & lu dans le monde par P Au 
leur: nbi be tenons de bonne main; 
le Ledteur en jugera. 

La wverine exige ici de WR un 
eclairciſſement an ſujet du nomina-» 
tim friguent qui fe trauve dans cet 
Owvrage la perſonne'a qui vous ſom- 
mes redevables du manuſcrit, 14 
Voit marque que la lettre initiale des 
noms, ſuivie d toites ; un habile 


; homme, qui connoit la Carte de Pa- 


is, G qui a veille x cette Edition, 
4 cru qu il ſeroit fatiguant & meme 
eee pour les Lecteurs, de ren- 
rontrer a i chaque pas des lettres i ini. 


14 
tiales fabuies d etoiles ; de ſorte que 
devinant 4 pen pres ce que 7 Autrur 
vouloit dire, il a pris le parti de rem. 
plir les noms, avec cette precaution 
pourtant de ne bleſſer perſonne eſſen- 
tiellement ; car lorſque le nomina- 
tim auroit pn porter coup, on Sen eff 
abſtenu , en mettant en ewure des 
noms en Pair empruntes de la Fable 
on des Romans. 

Cette explication etoit neceſſaire 
ici: nous ſerions au deſeſpoir qu on 
imputat les libertes que nous avons 

priſes, a IU Auteur, qui en ſera ſans 
doute ſi n lui-mème. 

Quant à nous, il ſuffira pour » nous 
juſtifier , de citer ici ce qu une ne 
Reine de France dit un jour à un de 
nos Confreres qui x oſoit prendre ſur 


lui d imprimer un Owvrage ou quel- 
Aa it 


vj 

ques perſonnes etoient compromiſes & 
Allez, lui dit elle, travaillez ſans 
craintę, & faites tant de honte au 

vice, qu'il ne reſte plus que de la 

vertu en France. (2) 


co) La cane, Hiſt, de Imprimerie, p. 285 , 286. 


vij 
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 DISCOURS.. 


| 8 Poeme de PART D'AIMER qu'on 
preſente au Public, neſt point un Rituel 
de debauche tel qu'on accuſe Ovide d'en 
avoir fait un ſous le titre abuſif, De Arie 
amandi; (1) il n'a rien de commun avec 
ce Recueil de Concetti doucereux & d'af- 
fereries pointilleuſes, donné par Pietro 
Michele, Venitten, ſous le nom d'Arte 
degli amami, & commente par un Moine 
Auguſtin; ce n'eſt point un Repertoire 
de theſes ciniques & de momeries bur- 
leſques, comme on Pa reproche au No- 
man de la Roſe des deux Eceléſiaſtiques 
Guillaume de Loris & Jean de Mehun; 
il n'a aucun rapport non plus avec cee 
Kirielle de prètendues Maximes 4 Amour, 


(15 voyez le Dictionnaire de Balle aux articles d'O- 
vide, de Jean de Mehun, de Barberin, dq'Aprofio,, &i 


a iv 


vin 
que le Comte de Buſſy nous a laiſſèes en 
Vers proſaiques; on n'y trouvera point un 
tiſſu de puerilites-paſtorales , & de fadeurs 
Romaneſques, ſemblable aux productions 
Giganteſques des deux Auteurs infrue- 
tueuſement feconds de I. Aire & du Cy- 
rus; enſin, on n'y.a point emprunte le 
langage precieux de 1'Hirel de Rembouil- 
let, magafin de petiteſſes bourgeoiſes & 
de ſentimens frivolement alambiques, ou 
la froide Madame Lambert a fans doute 
4 ſes chimères mètaphiſiques. 
Voila ce IF _ D'AIMER n'eſt pas; 
neh. ont t point 2 3 on n'y e point 
a ſophiſtiquer le ſentiment; on n'y mëta- 
morphoſe point Amour en une eſtime 
forte: & glaciale: il reſte à preſent à indi- 
quer ce qu il eſt, & a faire voir combien, 


p Jes. principes „il differe * eien a 
qui on vient de citer. 


1111. rr 
1124 


Ce nouveau poëme eſt "a de fou- 
metre FAmour aux bienſcances , aux de- 


ix 
voirs, aux mceurs , ſans cependant lui 
donner la tortute, ſans lui interdire ſes 
agr6mens, ſans l aſſujettir à des contrain · 
tes qui le detruiſent, en un mot, ſans exi- 
ger qui il ne ſoĩt plus une paſſion: on ne 
$'eſt' point propoſe d'erouffer la nature; 
on a eu en vue d'enſeigner Amour tel 
quiun honnete homme ſouhalte de le ſen- 
tir, & tel que la perſonne la plus delicate 
youdroir: Yinſpirer. 

L'Ouvrage entier ne roule que fur 
cette maxime : On ne peut ſe rendre vd. 
ritablement aimable que par de bonne: 
quakites, Un Cavalier & une jeune per» 
ſonne ne ſe captiveront tous deux que 
par les vertus du cœur & par les talens de 
Veſprit ; ce ſera le mérite perſonnel & 
aquis qui les attachera l'un à autre; leur 

commerce deviendra un commerce de ver- 
tus; non de vertus mornes, farouches & 
monacales, mais de vertus riantes, libres 
& ſociales; par- la on banit pour jamais 
de empire de Amour les diſſimulations, 


X , 
les tromperies, les fraudes; on en exile 
Finconſtance, la duplicité, le parjure, la 
violence, les excès; ce weſt plus qu'un 
regne paiſible & ſemé de mille ddlices, 
dd tous ceux qui y vivent, ont pour de- 
viſe: Point de conquetes que pour le merite. 
 » C'eſt d'un tel Ouvrage que le ſage Ad- 
diſſon ſemble avoir voulu donner Videe 
dans ſon Spectateur, tome 1, diſcours 4; 
c'eſt à un tel deſſein que ſongeoir encore 
un habile Retheur des derniers tems, lorſ- 
qu'il dit que, /i Art d aimer d Ovide ne 
rouloit que ſur de pareils principes & ſur 
les juſtes conſequences qu on en pourroit 
tirer, il ne ſeroit pas aſſurement ſi dan- 
gereux; (2) c'eſt ſans doute de telles rẽ- 
flexions qui faiſoient'declazer au charmant 
Anacrèon, qu'il preferoit le tendre badi- 
nage de Amour aux hiperboles faſtidieu- 
25 des declamateurs de ſon tems. (3) 
" Pars les Auteurs nommés a la tete de ce 


© Gibert , Traits de la veritable doquence. 
Ode 36, 


x 
Diſcours , on a dũ s'appercevoir que les 
ſentimens ſont partagès ſur le chapitre de 
Amour : eh! ſur quoi les ſentimens des 
hommes ſont-ils d'accord? 

ne foule d'Ecrivains ont deshonoré 
cette douce paſſion, en mettant ſur ſon 
compte les effroyables ſuites du libertina- 
ge; ils ont confondu la dèbauche avec le 
ſentiment, la fureur avec le plaiſir: nes 
vicieux, ils ont cru preter un luſtre a leurs 
debordemens , en les attribuant à VA- 
mour ; ils ont fait paſſer ſous ſon nom 
tout ce qui tend meme à le derruire. 
Vn petit nombre de gens graves ſe ſont 
ſouleves contre de tels excès; mais ils ont 
Et6 trop loin en voulant y-remedier, ne 
ſaiſant pas reflexion que V'abus qu'on fait 
d'une choſe, n' en detruit point la bonté: 
ils n'ont vu FAmour que ſous les traits 
difformes qu'on lui pretoit ; ils Tont re- 
garde comme une maladie dangereuſe 
dont il: falloit guerir Thumanite ; ils ont 


eſlaye de le proſcrire , ou du moins de 


i ſon empire: ſelon eux il ne fut plus 
permis aux perſonnes ſages de concevoir 
d'autres ſentimens que ceux d'un amour 
ſpirituel; c'etoient les ames qui devoient 


 $aimer, fans que les ſens fuſſent de la par- 


tie; galimatias bizarre que la nature n'en- 
tend point, & qu'elle n'a jamais adopts, 
. Ceſt ſous ces deux claſſes qu'on peut 
ranger preſque tous les Ecriyains qui juſ- 
qu'ici ont écrit pour ou contre l' Amour. 

Ce conflit de ſentimens a été cauſe 
qu'une paſſion ſi connue & ſi ſimple dans 
ſon origine, eſt devenue, pour ainſi dire, 


meèconnoiſſable: les idées des hommes s'y 


font confondues; il n'y a point de fureurs 
ou de chimeres auxquelles on n'ait donné 
le nom de Amour: del il eft arrive dans 
le commerce des Amans ce qui arrive dans 
une guetre civile, o chacun oroit com- 
battre pour la Parrie; le Citoyen redoute 
le Citoyen, lors meme qu'il ſemble tenir 
pour le meme parti, & s' armer pour la 
meme cauſe, Un Cavalier & une jeune 


| ui 
perſonne qui en ſont à leur debut, & qui 
commencent à ſe parler d'amour, ne s'en - 
tendent plus; l'un ignore le but de Vau- 
tre: d'un cõtè l Amant apprehende que la 
Belle preoccupee des chimeres d'un amour 
metaphiſique, ne borne la les effets de fg 
tendreſſe; il tremble qu'une eſtime ſeche 
& glacte ne ſoit le ſalaire de ſes ſoupirs & 
de ſon urdeur: d'un autre cdr6 la jeune 
Amante eraint de ne de voir les aſſiduités 
& les hommages qu'elle regoit quꝰà la vo- 
lage aviditè du libertinage; elle s' imagine 
etre offenſte; elle ignore fil'encens qu on 
lui offre ne tend point profaner la divi- 
nite. Ainſi Fon ſe met de part & d autre 
ſous les armes, on seum, on s' appro- 
fondit, on cherche muùtuellement à devi- 
ner les vues & les intentions, on veut con- 
notre ſi Ton doit fe traiter comme amis 
ou comme ennemis; il faut du tems, des 
ſoins des recherches, des ſeintes, des 
ſurpriſes; &e. & ſouvent tout cela ne ſert 
qu'à faire 6elatter des feux qui devroient 


Liv 
etre ſecrets, & mème à rompre pout ja - 


mais les neuds quꝰ on alloit former; ce qui 
rarrive ordinairement que faute de s tre 
bien compris de part & d'autre; c'eſt 
(comme en ee un ende 
— | 1275 
Or, un Eerivain qui, en tracant une 
route sùre, eſſayeroit de concilier les cho- 
ſes, qui viendroit apprendre d'une part à 
un Amant paſſionnè à ne point heurter de 
front les principes de timiditè & de re- 
ſerve od une jeune perſonne a&t6 Elevee, 
a-menager adroitement ſa tendreſſe ſcru- 
puleuſe, à reſpecter, dans ſes dèmarches, 
les bienſeances les plus étroites; qui d'au- 
tre part enſeigneroit à une Amante diffi- 
cile ſur les Egards & prompte à s allarmer, 
Part d' inſpirer le reſpect, ſans effaroucher 
les graces, ſans exiler les déſirs; qui lui 
montreroit par quelle adreſſe on conduit 
ſans rebuter, par. quels ſoins on nourrit 
long - tems T'eſperance avant de la couron-» 


9 


ner z un el Eorivain ne pourroit - il point 


xy 
fs flatter d'avoir contribue à la pollteſſe 
de ſa nation, & d' etre lu avec utilite? 
Un ART D AIMER compoſè dans de 
telles vues, ne ſera plus un amas de minu- 
cies., un tiſſu de maximes rebattues, un 
enchainement de preceptes frivoles, il 
doit neceſſairement deyenir une cole de 
mæurs; on y apprendra q rejetter ce qui 
s'eſt glifſe de blamable dans nos uſages, & 
à embraſſer ce qu'ils ont de louable; on y 
inſtruira a diſtinguer le vrai d' avec le faux, 
ee qui eſt ſenſꝭ d avee ce qui eſt imperti- 
nent; enſin; Fart y ramenera les Amans 
aux loix de la nature polie & civiliſce. 
Dire tout ſimplement qu'il ſaut plaire 
pour tire aimd, ut ameris amabilis eſta, 
c'eſt la dire ce que toute la terre fait; 
mais poſer pour principe, & inſinuer a 
chaque page, que les Tartuſfes, que les 
Fats, que les pedans, que les fourbes, que 
les bravaches., que les rimeurs incommo- 
des, que les peiits-maltres, &c. ne ſont 
point du tout Propres à inſpirer un amour 


my) | 6 


fonds; leur mettre ſous les yeux leurs d6- 
fauts pour les en guerir ; enſin, profiter 
du defir qu'ils ont de plaire pour les exci- 
ter a devenir vertueux, C'eſt là, je crois, 
enſeigner ce que peu de gens ſavent, ſur- 
tout dans un certain Pays. On a deja dit, 
on le reptte encore, que par la vertu dont 
il eſt ici queſtion , on n'entend point la 
vertu beriſſce Tun Fondacour de Mo- 
naſtere. 

"Ny a en France un bon nombre e E- 
erits compoſes pour dreſſer un homme deſ- 


tiné à ſigurer un jour dans le monde par 


ſes talens ou par ſa naiſſance: tout ce qui 
fait le mérite des Ouvrages ſolides contri- 
bue à les embellir; mais ces Ecrits, on o ſe 
le dire, ſont peu propres former ce qu'on . 
appelle un homme de ſocierse & un galant 
homme. I! faugroit pour arriver àᷣ ce ter- 
me, un de ces Ouvrages vifs & aiſes qui 
ont un rapport plus fenfible avec le derail 
de nos mœurs, & qui ſont ſemès d'un cer- 


rain ſel petillant qui rejaillic mieux for o 


ridicule 


| xvij 
ridicule de nos uſages; on y employeroit 
une manière plus derournee & plus pi- 
quante pour peindre les abus qui fourmil- 
lent autour de nous, & dont le preſtige 
de la coutume a fait Papot6oſe; la nèceſ- 
firs d etre aimable & poli y ſeroit demon- 
tree d'autant plus heureuſement, que Pon 
S*appliqueroit a y decrier avec fineſſe les 
qualires oppoſees. Le monde eſt plein de 
cette eſpèce qu'on appelle honnetes gens, 
& rien n'eſt plus rare qu'un homme hon- 
nete, aimable & poli. L'on peut Etre un 
grand Guerrier, un habile Politique, un 
ſavant Magiſtrat, un profond Philoſophe , 
un illuſtre Auteur, & ne point plaire, ſou- 
vent meme choquer; nous en avons des 
exemples vivans ſous les yeux. On peut 
etre un homme d'une integrite à toute 
Epreuve, & n' etre bon quꝰà commercer 
avec les ours; tant l'amour propre & la 
mauvaiſe education influent ſur le carac- 
tère & ſur la conduite des hommes] tant 
il eſt difficile de reunir le ſolide & Fagrea- 
| | b 


ble! tant Theureux talent 4 plaire eſt 
neglige! * 

L Auteur très· moderne de E ai ſur 
la neceſſits & ſur les moyens de plaire, 
ſemble avoir ſenti toutes ces verites , & 
c'eſt ſur elle qu'il s toit promis de batir 
ſon Ouvrage; mais la 16gerete metaphiſi- - 
que avec laquelle il traite ſes matieres, le 
peu de reſſouree avec lequel il entre dans 
quelques détails de nos mœurs, enfin, les 
bornes etroites que ſa vivacite bientdt 
Epuilce lui a preſerites, ne touchant preſ- 
que qua Feducation des enfans, font que 
Fon peut, ſans bleſſer ſon mérite, (4) re- 
garder cet Eſſai comme une production 
avortèe. Il n'en eſt pas de meme. de la 
ſeche, affadiſſante & plagiaire compila- 
tion qui a pour titre, Trait du vrai Mo- 
rite; ce eſt point là une production avor- 
tee, car elle nia jamais ere bien concue: 
il ne s eſt trouvè aucun connoiſſeur deſin- 


(4) Le m&me Auteur ” dit-on, fait Hiſtoire des 
chats; Ouvrage intereſſant, utile, eſſentiel à la Patrie , 
& digne de paſler à la poſterite ia plus reculce, 


tereſſẽ qui en ait dit du bien, & il y a 
long · tems qu'on n'en dit plus rien, fi ce 
reſt peut-etre que ſon Auteur a vole. un 
titre à quelque habile homme qui auroit 
pu le remplir. 

Il y a donc lieu de croire qu'un Ou- 
vrage ſuivi, ou Ton ait pour but de dreſſer 
un galant homme, eſt une entrepriſe ra- 
rement tentèe, & non encore exècutée 
en notre Langue: ce nouveau Poëme ne 
pourroit-il point un peu ſuppleer à ce qui 
nous manque de ce côté-la? Un ARr 
D' AIMER & un Ouvrage fait pour former 
un homme aimable, ne ſont-ils point à 
peu pres la meme choſe? ne peut-on point 
Ienviſager comme une ample ſcene, où, 
repreſencant tour à tour la plipart des ac- 
tions & des demarches les 0 ordinaires 
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memes. „on n ll a port6e de varier r les fitua- 
tions & de marquer du doigt à chaque pas 
les ridicules à èviter & les qualites à aque- 


rir? Enſin, les vertus & les charmes qui 
b ij 


RX 

rendent aimables auprès d'une Maitreſſe 
delicate , ne ſont-ils pas les m&mes qui 
font que Ton plait à tout le monde? & 
Amour n'eſt- il point I'eguillon le plus 
piquant & le plus propre à nous porter à 
nous les procurer? 

NM le ſcholt & amor che nd Saprends! Taſſo. 


* 


*. Apres avoir repondu à Limputation va- 
gue d' inutilitè qu'on a deja faite à cet Ou- 
vrage ſur la vue ſeule du titre, il eſt bon 
de dire deux mots fur d'autres objections 
que quelques perſonnes ſe ſont crues in- 
tereſſces à faire valoir ; on peut les reduire 
à deux points. | | 
La timidité de la Langue, dit-on, & 
le libertinage regnant qui a acheve de 
corrompre nos mœurs, s oppoſent au ſuc- 
cès d'un Pozme didactiquè on Von enſei- 
gne le veritable amour; il faut examiner 
ces objections Yune après l'autre. 
© On prete ſouvent à une Langue des dé- 
fauts qu'elle n'a pas: des Auteurs pauvres 
de leur propre fonds ont taxé Vidiome 


| 


Francois de pauvrete, d'autres foibles & 
timides lui ont attribue une ſotte timidi- 
te. Avant d'imputer quelque vice à un 


langage , il faut en connoitre le genie. 
Les libertès de la Langue Greque, les in- 
verſions de la Latine, les prolixités de II- 
talienne, les hardieſſes de I'Angloiſe, ne 
prouvent rien contre la notre ; ſon natu- 
rel n'eſt point d'etre libre, detournee, 
prolixe, ni hardie; elle brille par d'autres 
charmes; elle eſt naive, pure, ſimple, 
exacte, unie , élégante, riche quand on 
fair la cultiver: voila ſes aimables attributs. 
Cela une fois poſe, quel genre de Poe- 
fie eſt plus propre à etre traitè en notre 
Langue que le genre didactique? & quel 
tort Patru, cet homme ſi connoiſſeur, n'a- 
voit-il pas de predire que I Art Poëtique 
auquel Deſpreaux ſe diſpoſoit de mettre 
la main, ne pouvoit avoir de ſuccès en no- 
tre Langue? L'evenement a bien dementi 
la prediction : Art Poẽtique Francois eſt 
aujourd'hui un Poeme d'une grande per- 
b it 


xxij 
Aon „ malgre les emprunts fréquens 
qu'on pretend que l Auteur y a faits, mal- 
grè les contradictions & les oublis dont on 
le taxe malignement, enfin, malgre une 
certaine ſechereſſe dominante que quel- 
ques modernes ſe ſont crus en droit de lui 
reprocher. Il eſt vrai que pour un bon 
Poeme didactique qu'on peut eiter, nous 
en avons beaucoup d'autres au- deſſous du 
mediocre; tels ſont le Pozme de Famitie 
& Þ Art de precher de l'Abbè de Villiers; 
de ce rang ſont encore le Po#me de Pa- 
mour propre & celui de la chaſſe ,(5) dont 
les Auteurs font mis depuis long-tems en 
oubli : on 'pourroit augmenter cette liſte 
de deux Pozmes profaiques, diffus & inſi- 
pides, dont le Public a été regale depuis 
peu par deux Auteurs vivans: ce n'eſt point 
que la morale & le fonds de ces Ouvra- 
ges ne ſoient bons, mais les vers en ſont 
piroyables; on n'y trouve pas de Poëſie; 


(5) Il ſe trouve dans un Recueil qui a pour titre, 
Les dons des enfuns de Latonne. 115 


| xxĩij 
cee ſont done de mauvais Potmes : fuſſent- 
ils encore plus mauvais , qu'eſt-ce que cela 
prouveroit au deſavantage de notre Lan- 
gue? Sommes-nous exemts d'avoir parmi 
nous des Antimachus , des Bavius , des 
Mavius, des Codrus, &c.? eſt-ce par des 
avortons qu'on juge de la force d'un erat? 
Il eſt vrai encore, & c'eſt le ſentiment de 
P Abbe Desfontaines (6) dans la feuille od 
il parle des morceaux de cet Ax r DAR 
qui ont paru, qu'un Poëme didaQtique ſar 
les travaux de la campagne ou ſur quel- 
que manufacture ne reuſliroit peut-etre pas 
en notre Langue, parce que Pagriculture 
& les arts mècaniques ſont des choſes ou 
ignorèes ou negligees des honnètes gens, 
& releguèes chez le peuple & dans les vil- 
lages : mais, ajoute P Abbe Desfontaines , 
un Poẽme didactique ſur des matieres ſpi- 
ricuelles, tel qu'eſt VART D'AIMER , con- 
vient fort à notre Langue. * 


(6) Obſervations ſur les crits modernes ,ann6e 1745, 
page 211, article de FART D'AIMER , nouveau Poëme. 
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. Ce reſt donc point la pretendue ſteri- 
lite de notre idiome qui forme la difficults 
de reuſſir dans un tel Ouvrage, mais plu- 
tot la raretè des talens requis pour l'exé- 
cuter avec.gloire ; raretè qui peut etre 
commune à tous les climats, quelque lan- 
gage que I'on y parle. En effet, combien 
de jugement, quel genie, quel gout, quel 
fonds de Poëſie n'y faut - il point apporter? 
Que d'épines ſont ſemees ſur la route! 
Marcher de precepte en precepte, effleu- / 
rer l'un, s'accouder ſur l'autre; entrer 
dans mille details, les arranger, les rele- 

ver, les embellir ; comme une hidre ſe re- 
produire à chaque pas, par de nouveaux 

tours, d'heureuſes expreſſions, de rian- 
tes images; reparidre par- tout ce charme 
inexprimable qui fait l'ame de la Poëſie, 
& ſans lequel elle n'eſt qu'un morne ſque- 
lette; unir la force à la delicateſſe ; flatter, 
toucher, frapper tour à tour; m6nager ſes 
tons, les rendre plus vifs ou plus lens; 
employer chaque ſorte de ſtile, y jetter un 


N 


certain air de reſſemblance qui ne faſſe 
ſentir ni chute , ni trop d' elevation; ajou- 
tez de la netteté, de l'amènité, de Lelé- | 
gance, de Vharmonie, &, ce qui eſt la 
dernicre perfection de I'<difice, un ordre 
clair & exact, lucidus ordo, & avec tout 
cela n avoir a peindre que des choſes fort 
communes qui ſe reduiſent > repeter ſans 
ceſle, faites cela, dites ceci, &c. voila le 
Poëme didaftique avec toute fa ſterilite, 
hoc opus, hic labor eſt, Il y a tel precepte 
qui a plus coute de travail & de peine, 
qu'un Chant entier d'un Poëme epique 
bourſouffle & croque > la moderne. 
Ce que l'on en dit n'eſt point dans la vue 
de relever le merite de cet Ouvrage. Un 
jeune Ecrivain (7) qui n'a recu de la na- 
ture pour tous preſens, qu'une d@icateſſe 
extreme de temperament & qu'une &tin- 
celled'imagination, frèles avantages qu'un 
quart d'heure, donnè i etude ou au plai- 


(7) On ſait que l' Auteur avoit fini ce Poëme avant 
Fage de 20 ans; il n'a fait que le revoir depuis. 
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fir , abat & Eteint pour long-tems ; ce 
jeuneEcrivain a lieu d tre perſuadè qu un 
Poeme auquel il n'a pu preter que quel - 
ques- uns de ces intervales lucides, doit 
etre bien éloignè de la perfection od tout 
autre que lui auroit pu le porter; il ſent 
le vuide ſans pouvoir le remplir, il voit 
dans un eloignement le point od il tend, 
ſans pouvoir y arriver; I'idee du parfait 
ſe preſente à lui comme dans un nuage, 
il court, il vole pour la ſaiſir, elle fuit, 
elle Echappe & elle le laiſſe ébloui ſans 
Etre éclairé; tel eſt trop ſouvent le ſort 
de Thumanite, 

Si l'on n'eſt point parvenu à donner à 
ce Poëme ce dernier degre de beauté dont 
un autre pinceau eùt ſans doute été capa- 
ble, log naura pas du moins à ſe repro- 
cher d'avoir ſacrifiè les regles du bon ſens 
& de Vart aux axiomes du Nouveau Code 
Poztique. On n'a point quittè les traces 
CcElEbres de nos illuſtres devanciers pour 
ſuivre les ſentiers recens de quelques Ver- 
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fificateurs du bel air, à qui une vogue 


Equivoque & une preſomprion faſtueuſe- 
ment 6ralce tiennent lieu de merite. Il n'y 
a point juſqu'a l' exactitude ſerupuleuſe des 
rimes, od l'on Feſt attach à prendre le 
contrepiè des belles maximes debitèes de- 
puis peu, perſuade que dans notre Lan- 
gue jamais un mauvais rimeur n'a fait 
un bon Potte. (8) 

Enfin , pour exterminer l'ennui, ce 
fleau ſi redoutable, qui ſemble avoir fait un 
pacte avec les matieres didactiques, l'on a, 
a Vimication d"Heſiode & de Virgile, in- 
ſer6 à la fin de chaque Chant un exemple 
hiſtoriè, tirè du fonds du ſujet, & place 
en forme d' Epiſode. Toute Poẽſie eſt une 
imitation de la nature. On voit tous les 
jours que ceux qui enſeignent, appuient 
leurs documens de faits & d'exemples; 

(8) L'oreille francoiſe ſemble &tre nee pour la rime. 
L'on a pu remarquer que nos payſans les plus groſſiers , 
dans les chanſons qu'ils compoſent à leur mode, n'ou- 
blient jamais d'y mettre des rimes, meme exactes :ſans 


cet ornement elles ne leur plaiſent point: où ces gens- 
18 ont-ils appris qu'il falloĩt que nos vers fuſſent rimes ? 
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par conſequent, un Poete didactique, en 


qualité de-fidele imitateur , doit Etayer ſes 


prèceptes de recits & de circonſtances hiſ- 
toriques. Le fameux Vida le recommande 
expreſſement, & le pratique lui-meme 
conſtanment dans ſon Art Poëtique, qui 
(quoiqu'on aſſure le contraire) a ſervi de 
modele à celui de Deſpreaux en beaucoup 
d'endroits. | 
Vidi etiam qui jam perfecto munere , longam 
Subjecere moram , extremo ſub fine vagantes , 
Exactorum operum , vacud dum carmina Muſd ; 
In longum traberent, cujus dulcedine mira 
Feſſi animi cuperent iterumque, iterumque redire... 
Triſtis ariſtei queſtus,, monituſque parentis, &c. 
Vida, Poetic, lib. a. 
Cette coutume de meler des narrations 
aux maximes & aux lecons , eſt fonde fur 
Pexperience.; on s'eſt apperęu que la ve- 
rite toute nue Echappoit : une belle ſen- 
rence ne perſuade qu'un inſtant; un pre- 
cepte eſt comme un trait leger , qui ne fait 
qu eſfleurer lame ſans y laiſſer la moindre 


atteinte: Vaftion , au contraire, preſente a 


) .* _ 


Iefprit dequoi Iattacher; elle emeut & in- 


tereſſe le cceur, elle ſe place dans I'imagj- 
nation qu'elle agite; on ſe rappelle ce qui 
a touchè, on oublie ce qui ne fair quiinl- 
truire. Ces ſortes de recits Epiſodiques ſont 
ſur· tout fairs pour ces Lecteurs dont parle 
PF Abbe Desfontaines, dans la feuille men- 
tionn6e ci-deſſus , qui, dit- il, ſemblent 
vouloir qu um Poëme de ce genre ſoit ſur le 
ton du Potme &pique. Il faut donner à tous 
les gouts, lorſqu'on le peut, fans faire 
tort à la raiſon. 

Le ſecond obſtacle qu'on pretend qui 
S oppoſe au ſucces d'un Poẽme od l'on ne 
parle que d'un amour dèlicat, eſt un cer- 
tain libertinage de cœur, qu'on dir qui 
gagne de jour en jour. 0 

De quel front, dira un petit- maĩtre, cet 
Auteur vient-il precher la Rëforme à Ci- 
there? Qu'eſt-ce que Amour fondè ſur 
le mérite? Qu'entend-t'on par ſinceritè & 
par conſtance ? On ne connoit plus ces 
noms - a. Eſt · ce qu'on aime encore? &c. 


XXX 

Il faut, ajoutera- t il, que j apprenne a mon 
tour à ce novice comme on fait l'amour 
aujourd'hui. On entre dans une aſſem- 
„ ble ou dans une compagnie , on re- 
„ garde, on choiſit entre toutes les Da- 
„ mes celle qui revient davantage, on 

„ lui jette de tendres ceillades, on lui fait 

„ des mines, on cherche à lui parler, on 

„ lui parle; la déclaration ſe fait des le 
„ premier abord : fi la Belle Sen ſcanda- 
„ liſe , ce qui n'arrive gueres , on s'en 

„ moque, on n'y revient pas: ſi elle prend 

„ la choſe de bonne grace, on lui fait des 

„ proteſtations, elle y repond, voila qui 

„ eſt fait: enſuite lion court enſemble au 
„Bal, aux Spectacles, on médit du pro- 
„ Chain, on prend du tabac, on boit du 

„ vin mouſſeux, on avale des liqueurs, 

„ on paſſe les nuits au cours, on ne ſonge 

„ qu'au plaifir, on le cherche enſemble 
„ tant qu'on a du gout Vun pour Vautre: 
„ des que Fennui ſe met de la partie, le 
„ Monſieur tire d'un c0t6, la Dame tire 


„de l'autre, & on va s'acerocher ail- 
„leurs; voila de quelle maniere naiſſent, 
»» Sentretiennent & finiſfent les belles paſ- 
„ ſions d' aujourd'hui. | 
Ce portrait ſatirique des mœurs du tems 
fait de la main d'un grand maitre, (9) eſt, 
dit- on, très- reſſemblant. On aſſure qu'un 
eſprit de fatuitè & de molleſſe eſt aujour- 
d' hui Feſprit dominant. On veut qu'un 
oubli total des ègards, des bienſcances, 
des mœurs, ait pris la place de la decence 
& de la nobleſſe dans les ſentimens : en- 


fin, l'on prend à la lettre ces vers de Vai- 
mable Abbè de Bernis. 


Oui cette gloire diffamante 


Qu'on cherche dans le changement, 
Eſt, à la hOnte de VAmante, | 


Un vice applaudi dans Aman. 


Quoique VArT Dann n' ait paru juſ- 
qu'ici que fort imparfait, Fon publie ce- 
pendant que la bienſcance Kh retenue qui 
e dans les morceaux qui ont vu le 

GO) Mr. Deſtouches, 9 


* 
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jour, & qui ſembloient annoncer que tout 
FOuvrage Etoit du meme caractère, ont 
deja Ete reprouvees par les Trimalcions, 
les Eumolpes, les Habinnas , les Circes 
& les Gizons. Pour eux le ſtile Etoit trop 


reſerve, trop ſerieux; nuls jeux de mots, 


nulles fades alluſions, nulles £quivoques, 
nulles phraſes ciniques. | 
Si le mal eſt fi grand qu'on le falt il 
faut une bonne fois declarer ces gens- 


la qu'on n'ecrit point pour eux, ou du 


moins qu' en écrivant on n'a point pie⸗ 
tendu flatter leur gout malade; ce ſont 
des frenetiques deſeſperes qu'il faut aban- 
donner aux empiriques. 


C'eſt aux Lecteurs ſenſes que j offre mes éerits; 

Mais pour un tas groſſier de frivoles eſprits, 

Admirateurs zel6s de toute œuvre inſipide, 

Qu'aux deux bouts de la table od Qhartilla pre 
ide, ;:-," 

Sans chercher dans les vers ni le bon ſens ni Care 

1 sen aille main gs le babil de Bern. 
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2 ne * point d art . aimer , Pe il four 5's 
um art pour concilier Famour avec les hien ſa ances 4 
& les naurs: amour , dans ſon origine, eſt le Plus 
Dean preſent-que lar ciel ait, fait a Phumanite; il 
n eſt vieieus que par te melange de nos vicess tous. 
les ceurs lui 3 3 red tt ou 1 10 x en 
ren le maitre: profiter dela jeunefſe., & eſt la ſaiſon 
Ades plaifirs : i} 25 dans Je * 5 . . 7 
- Finte n nous aimer & # etre aimee de nous ite bon- 
Leue des Amans. depend de ne g point mprendre- 
 marques auvjuelles on pourra la reconnoitre: ſimp- T 


8 I 5 Zomes d'une haſſion naiſſante: Ine 7 & aua 


vice *appoſent fouvent aux ſweets de P Amour: le 
-eſt-le premier langage des wane -. 
3 pn poutoorn., ſes charmes : une Belle craint d ure 
© zromptee” autant qui elle ſoubaile de ne pas Petre: 
nes une premiere entreuue, Sexpliquer vive- 
ment & ſans affetation * una declaration , quoique 
5 retue, ndte point / eſporance: ian Jes mouve- 
een dans. une jeune Perſonne: diementent ſes diſ- 
- cours; gerine lorſau on ne peut ſe parler origine de 
*Peeriture e i une Belle f obſtine à paroltre len. 
ble, quels reſſorts il faut employer, & quels ſucces 
pent en attendre : exemple du Duc oy Dye. 
Bi a Gre. e 
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5 CHANT 1 


2 In wales on alt aimer, ſans art un coeur 

| 1 ſoupire; ? 
L'Amour eſt un panchant que 62 nature mph: 
Mais voulez vous ſoumettre à la loi du devoir | 
Ces beaux feux dont votreameaſentilepouyoir? — 
Voulez-vous du deſtin flechir la reſiſtauce, 
| N'acheter les faveurs-qu'au prix de la conſtanee, 
Et des ples rivaux etauffer les ſoupęons? 
Alors il faut un art, un maĩtre & des s lgons, 
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e 3 — ſurmes rraces, 
Conronnez-vous des fleurs que vous offrent les 4 
. Graces; 8 
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a 1 AR T DAIME TRY & 

= Amour gaide mes pas, — A fon time 

il 25 5 Fo | beau, 8 8 

| 1 Sa main vous a tif le eftin te Sind 9 1 

| Ce I Dieu puiſſant 1 m inſpire, & fl, timide See, At 
Toſe braver ces mers que Aquilon ſoule ve. 
Si j'ai a loif à mes flvaux furpris, * DI 678 
Amour, 8 votlu, tu dictois ms riss: 0 
- Lage apprit d Boindin d à farder I impaſture, LEA, 
Je ſais ene; je. peins les jeux & nature. df pet 
Telle une fleur riante Ecloſe avant le tems, 2 ee 
Pans nos champs etonnes dévance le printems z 2 
Quand le froid glace encor TH nally: Somme 

1 g8 nes, N 

3ion front convert ws i embeli tes Calle 
. | 
Et des vents mutinds Eludant denn, 
Son ame me en _ OE: 
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"9 - "Otol?! Mea b 2otqut LE ks ned 
n | Toi dont la verti meine emprunteroitlescharmes, 
Si, daignant ſe montrer aux regards des mortels, 

La vertu leur venoit demander des autels, 


A ſoutiens mes chants, Jeet mes concerts 


12 voix de jeurs accord. wes harmonies 55 
99 1 W 1 e 


1 
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CHANT A... 
Devoile a 7 Part de plaire & d'aimer, 
Tu ſus me Vinſpirer, tu ſauras Texprimer; 43 


2 Parois, rallume en moi ces tranſports, cette ivreſſe 


33 8 Dont le 8 eloquent e ma * 
25 Toume für moi ces yeux, images de ton cur, 


1 On la pudeur habite, ov rit I Amour vainqueurz | 
Un ſeul de tes regards va porter dans mon ame i 


Ces ſublimes ardeuts, cette divine flamme, 1 


Qui des chantres fameux échauffent les accens: 7 
"C'eſt ſur ton ſeul autel que j offre mon encens A >: 38 
Te plaite eſt le ſeu bien on j ai voulu pretend; 


Approche, ſois ma Muſe, en eſt · il de plus tendre? 


D'un coup eil, dun ſouris Highs: m encode 


. rager, 44 * 3 " 


Conduis, regle ma main, ta; fs ta 1 k 5 4: 


Viens preter à mes vers ta grace fi touchante: 


En celebrant Amour „ 8 e 1 aue 5 chante. 


LAMOUR, rayon diving few bur, ; ge. 
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flambeau, 


Ef gesbreleng 406 eieur le picfent le pls baths | a 


Par lui les cœurs lies, les ames aſſorties 
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Eprouvent ces doux neuds, ces tendres ſimpaties . 


Qui leur font partager le ſort des IG 3 
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D WS Mais ſi ce feu brillant ec & nit nos amen, 
1 "Quand on joint des parfums a ſes ſubriles en 5 8 F 

1 . II faiteraindre bientot ſes funeſtes clartés 

uand fa vapeur ſe mile aux poiſons, infe&s; . 


E 3 2 2 75 L'Amour tendre ou n louable ou ridicule, 


DE IS Sh Devient vice ou vertu . les: eceurs aun oF: 
9 75 7 5 5 5 f 2 brile: A Io 2 
90s Tadore en Zaile,* on le hair en 0 Pim, . 


8 e I charme dans Cour bun, il fait peur dans Dull- 


1 >. „ canforme aux meeurs od i PR , boo 2 


+34 34 vb 4 
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2 5 | 4 83 Tout moriel \TAmoor dn un bots uin 
8 $a "Par des ſentiers caches il nous mene Aſon but; 1.5 
Iluot ou tard it fiechir les plus fermes courages; | 
-.Le Guerrier „au milieu des feux & des orages ,- Py 
Brent, ſous un triple acler, Patteinte de ſes traits; "BO 
8 25 55 785 © LeTJoge dont la voix fait palir les forfaits, 
Le Sage qui des tems perce la nuit . 
Qui peſe dans ſa main les cieux.,laterre & 1 
J. 2 | *Blefſes ,. vaincus par lui, wobhnguer b b, 
. "Us pep a deux N Jeux fon: leur Fm b 
*"emplol,”- $5] FC . : 
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e y aſtre au matin luit encor aw yos tetes, 


nes vou, de briller au rang de ſes conquetes: | 


Lage on Fon fait ſentir eſt la ſaiſon d aimer, 


. 85 toujours trop ard due on be laiſſe en. ; 


flammer. 


Prottes des beaux ANY la vicilleſſe wemblanch 5 
Vous apporte à pas foutds fa N chance- : 


lame: 95 15 
Pientot viendra le tems oh le gout emoues 
Ferme à tous les plaiſirs un cœur deja glace; 5 


Tout change autour de vous: admixrez cette 5 1 
Qu embellit le printems „ qu un pur criſtal 6 4 


Sa modeſte pudeur n'oſe se panouit; * 
On lui fait des beautes ſans pouvoir en jouir: 


Lepbn 8efforce en vain d' ouvrir ſon ſein rebelle, 

M.ͤyins ſes attraits ſont vus, plus on la trouve belle. . 
Les Bergers vont chanter ſon triomphe eclattant; 
Il weſt plus.... ſu beauté na dure qu'un inſtant; 
Son ſein s eſt ent ouvert, & deja moins craintive, 8 


Ele prodigue aux yeux ſa grace fugitive, 


© Elle tombe, elle ſcche, on ne Fen ſouvient 2240) 5 2 


_ Ainſi paſſent les jours: nos regrets ſuperſſus 
Ne rappelleront point les momens fayorables, * 
On ne peut reparer des jours irreparables: £7, 
Les mortels & les fleurs ont un meme den, 
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. Des feux mal aſſortis ſont le juſte partage. 5 8 
5 8 . 3 puiſſiez regnerds. | ; 
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BY ſe faire aimer eſt notre wig; es 


N ** donheury SR du choix er on * me. 


iS N . 75 4 


1 platores des Amans ry de 1 en 
ennuis, $a - a OFT... 1» Jon. 2 75 > ; 


Tant de jours regrettés, tant i 1 7a mite, 


Voulez-vons parvenir a Pheureux avantage 


Laiſſez A vos rivaux & la gloire & Fog peines 

D' attacher à leurs chars les beautes les plus e, 
Pour vous n offrez un eur ſoumis „ralpectu sue » 
Qu A Fobjet le plus tendre & le plus vertueux; 
Flo: pour de an n as: Andere vos chat- : 


rab fa yoix les fone, view w leurs 
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1 elt 3 yodivers: un CY fait 3 vous 5 
dos en font e oy mers 1 
En val ont (lers as ramparts invineibles. 
Entre deux jeunes cours nés pour ſe Swans 
d dae e vous la fera trouyer,”: 122 ; 
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Eh A El 


- Road le; jour ſur ces bralans rivages 
- Ot Phebus enrichit les Mexicains Gras 


Vecut- elle en ces monts glacés, deſerts, alfteux, 


Que le ſeithe & les ours ſe diſputent entre eux, 


Ces monts, tombeaux du ae * Ia: mare - 


> 5 > expire: a ee 
Si le ciel de vos vœux lui reste 1 | 
Nien ne peut du deſtin balancer les arrèta, IH x 
Sur Tairain immuable il grava ſes decrets;*.. 
Cet objet tot ou tard remplira votre auemte, * 
L'Amour vous unira Pune. chaine e 


4 * * 115 Sy 1 


>, 


e fans vous 1 untiles debe, 
Late au ciel le ſoin de fixer les mamens: 


A des feux paſſagers les cœurs le laiſſent prendre; . 


Un cœur qu Amour conduit ne peut A wa 
4 eden. | 


Y — % 
1 * 4 1 . * 
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"6 Fe 
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5 | * 
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A ſes premiers regards, immobile, enchaneE, 
Votre ame de PAmour ſemi la vive mteinte, | 
Vos ſens etoient troubles, votre voix sq eſt beine, 
Vo tte cœur, plein d'un feu quiila's pu lui arches, 
Pour voler ſur ſes. pas ſembloir ſe detacher: 
Tout retrace à vos yeux ſon image ſchelle, 
eee eben., | 
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5 n Abſent vous Tadorez, preſent vous IVEY Ty 
_—_ YE 25 Vos plus ſimples difcours ſemblent embarraſſés, 3 
"= 85 5 5 | Vousexprimerbemcqup vous ſentez davantage; 
S8 vous nait quelque eſpoir la crainte le partage: 
WEEKS: Timides, incertains, pleins d'un trouble  patlape, - 
= Vos regards ſur les ſiens ne tombent qu den trem- 7 
WEE. : 5 OE gels 40 og OE, 1 Fe 
2 5 1 Cen eſt aſſez; vos feux recevront leur ſire, x | 
8G 5 I Cet objet enchantevr etoit ne pour vous bre; 
22 28 1 | LY 7 is ſi ſous tant cappas un deſtin fottuns SY a 185 1 
8 e placer un cœur aux vertus fagonne; "os 
WE 5 Sri ſon eſprit eſt grand autant comme elle ell belle, 
1 25 Ades, ſoumettez- vous, fans vous montrer n 
n 8 // 
| 6 a i 7 5 5 En formanc ſes. attraits rAmour vous regardoit; - 4 
3 un rare treſor que le ciel vous ee . 
N e 5 


- Var Jo: jours charmans a Amour e "Xo 
| bam ag Kan faits pour etre ben du. | 


«.- 


Dave un tele kobrevs: oh les cours innocens | 
Au pied de ſes autels briiloient un pur engens; 
5 Les talens, les vertus fixolent la preference; 
Suan eptouver un fat Ti ndigne N 5. 


Dans es Bras du repos, , entoures des plaiſirs,” 


HAN 2 * 
len, parlolt fans feints & marchol ſans . 


re,, 
is ſents Amatis heurenx pouvoient vetſer Pe i | 
armes; r +, 


at & decouvtir ſon ei tourment, 
- Etoit dans cesbeaux jours ouvrage d'un moment. ; 
On ignoroit des cours la ſoupleſſe impotrune, 
Roos Ron vantolent leur flamme & non! +: pad 
fortune. N 2 N . | or 
: *Queles tems ont change! 10 orgueil, les . 
Lamohr affreux de l' or ſoufflerent leurs poifoms3 3 
EX Un dsluge de maux couvtir Ia terre enticre/ 
5 On n bofftit plus des vœux qu'à la richeſſe altiere; | 
F L'Amour ne marcha plus qu entourè des 6zards,” 4 -- 
7 L'Amour ne parla plus que par ſes ſeuls regards; 15 
Son front parut voile des-ombres du miſtere, 
Un creur fe vit contraint d aimer & de fe nol 
Un aveu trop hate paſſa pour indiſcret, s 
| Nourri dans les ſoupirs Amour fut <P - 
Les yeux ſeuls d'un Amant reſpectueux & oke, 
| Interptetes du coeur, ofent ſe faire entendre: 
Les ygux peuvent parler! que ne diſentl ils pas? | 
Et pour qui les entend que leur trouble dappas! 
: Courrouets, ee ll Want ls ON: 
. vent, 6 dr We 
VG Tn rout vere xl ts roo. 
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as” PART. D 4ER, 
Ils trahiſſent des cœurs la joie ou le tourment, 
Si la bouche menace, un regard la dement, 

Ils raſſurent I eſpoir que les rigueurs confondent; 3 
Non, le cœur m eſt point fourd, £ les e vous 


3 
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j 8 6 e 
— a j 8 
3 . : a * 
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hs Belle, Xabord, habile is I 
Veur „ malgré ſon ac 4 e avint 4 
daimer, 2 25 
8e plait a penerrer le uouble r 1 4 
Dun Amant qui ne peut ni parler ni ſe tire: Ns 
Senſible a ſes detours, attentive à ſes, pas, i . 
Elle aime a deviner ce qu'on ne lui dit pas; 77 
Mais Tamour je plus vif meurt faute d' eſperance 5 
Oer tout, armez-yous d'une noble aſſurance, 
On s'explique d'abord par des ſoupirs conſtans; 
Mals il eſt dangereux de's'y borner long-tems: 5 
1 des momens, ils Og chers, le tems 
5 preſſe; | | 
| A unhir votre cœur que tout en vous 5 Ee 
Dies traits qui ſont bleſſs montrez la er. 
Venen de vos defirs faire Eclatter Fardeng, .. - 
Vene du premier mirte embellir votre tete, et 
_ - - Menagez-4 propos un heureux téte-à-tete; 
La fans feinte, ſans art, ſans vous intimider, 
e een un 1-400 e a Ts Fg 
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e 13 
Parlez Fapeds le eœur, le cœur a ſon hm: 
Quand à nous expliquerVamourſenlnous engage, 
II fuir dans ſes propos Tetude & Tornement, 
Les mots embarraſſes coulent eonfuſèment: 
IL 'eſprit eſt peu touche quand la bouche declame , 
Le trouble du diſcours falt voir celui de Tame; 
L'eloquence paroit fur un front Lonfondu, 
e Nr Aro ſe tair 1 le mieur — ——— U 


Dev vos aveux 3 blamant la violence, 
on voudta vous preſcrire un eternel ſilence: 
Helas! le foible Amour veut- il tout ce qu'il dit? 
La pudeur qui combat dans un cœur interdit, 
0 Des yeux qui de vos yeux ne peuvent ſe diſtraice, 
| 'Vn ORs un e vous dim le CORINNE: - 


Dis que CAmour aan, Lamon perd fo 
pouvoir "TREE * * 
| Eloighs de ſes yeux drminllacs 1 la . 


| Eecrivez-luiz que Tart, FTeſprit, la politeſſe 


Nuancent vos defirs avec delicateſſe : 
Laiſſez à Marivauæ le ſtile affadiſſant, 
| eee le cceur ſent. 


Cet 2 Chats 1 c'eſt a ſon nduſtrie 
Oel a cet ne fi ä 


* 1 * e 
n 
kf 
Ws Os 
"$5 x... a 
" - S 4 


: | b * 1 * * 
Py : 7 V. * N 3 
R 7 2 ps 3 


' PART 5 ER, if ND 
5 8 parole & de peindre des ſons; 
Une ne en e les nen —_ 0 5 
8 3 e Pn erte fever," x7 2 
Dans ſes triſtes froideurs cet objet perſevere, - 6s 
Menagez, employez des reſſorts plus ag * "7 4 
De vos premi&s liens paroiſſez detachés, 5 
Que ſes yeux de vos ſoins ſentent la diſlecence, 
Oppoſez à l'amour la feinte indifference, 
Sans parottre-hair,, paroiſſez négligerr, 
Ae fans la Wilt ANA ſins Nee: +> 
AL os BT Set ere 
"i 0 am! mutin, fler indoc 
Preſentez-lui-d'un cœur la conquète facile, 
Une victoĩire aiſce a pour lui peu Cettnaits, . 
Voulez-vous le og Yee reitet I ſes ann; 3 ; 75 
Ce nr 5 tels detours Sone avec n 5 
Que T on obtient d᷑ un eœur Nñaveu de ſa tendreſſe; ; 
Ce precepteavec art veut etre pratique: 
Lon meg e un cœur e e | 


* 


te ene . : Auna fer &800e, 
Aux ſiècles à venir ſervira de modele: 7 


7 c On pretend que Choi fut le premier i 
donna Line de Fecriture , Joe Es rt dane 2. 


nN 15 
| a gelte embellis du pinceau des plaiſirs, * 
Ecartent les ennuis, enchantent les loiſirss, 
Et portent dans les ᷑œurs la molle réverie: 
| L Gun Lion ſatan | 


egen Ak dme " ow 6toit ame 8 
8 "Kemal de fon: bonheur n*etoir point informs: | 4 
Vainement ſes ſoupirs decouvroient ſes allarmes , 
Decleve d'un eil ſec voyoit couler ſes larmes; 
Offenſantes A, eee Oe” nou- | 


by 26 veaux, n ** * ta | 2 
* Des ſoris aa ade n PG 
Le ſoin injurieux de fair juſqu's ſes traces, . 


b * e mepris , cout whtruoirits * . 


1 : — e e N FE. I ; 
+ Nmgur; enfin $Sjrrite; il forms le deſſein 

| De cacher ſes defirs Eronff6s dans ſon ſein. 

Bientot il voit Decleve avec indifference, 


Ses yenx de ſes rivaux ſouffrent la preference * | 
Ses tranquiles regards n obſervent plus leurs pas, 


Declève eſt inquiete; il ne gen trouble pas; 
"Tout vient contribuer's la paix qu'il reſpire, 
I trabpe, 1 diſmule, & Am gur en ſoupire. 


yp * Sous les noms de deux Amans ae la vieille Cour, . 


on decritici, à quelques eirconſtances pres, une avan- 


- ure receme 255 les 8 ne ont point wt 
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"ad 1 e ART. D 1 Tür E R. 5 
| NN 0 BE Belle &fivre Decldve, eee 

Q.el fut de votre cœͥt Vuffteux reſſentiment? 

17 Decleve etoit en pleurs, ſu fierts Tabandonnes/ | 
ONE „ „Hens ! que n among nu lorſque Elac 
3 . rordonn s:: 

1 0 Deduns e ijutiounmiptl.s 
"© I 2% n Do mon amour ſecret voyez quel eſt le prix? 
WS * i perds Nemours! nter me A _ e 
// y UT ECTS 
5 : 7 GRE 3 bitte mel . 5 
3 ” FFP 28 
th jamais, Ni a HIER, 60h + 15 
” vals fidele rene mei i ot qu Pat's 


Are 38 5 
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3 Peder 0d s nelolt fos regrets a foe FOR 
Mass biemtot ſe fant au pbuvoir de ſes ae 5 
8 Elle veut dans ſes fers ramener ſon Amantz” 
=”. 5 Les Egards, les ſoüris, les graces, renjotment, | 
1 Tout fut mis en uſage & tout fut inutile 
| En __— en Aae ad xr 13 LI 
8 Eladoir tous 8 „ ſoins; fombloir le 5 ignorer, 
175 ceur d une emele i voulolt ae 
Decleve 3 ſous Phabir Paroatenne A 
Four * * ccur Pehoui qui . 
8 


- * 
i . 
\ 4 A 1009 
. 1. 
4 * 
4 
3 5 
— Y —— = , 
F 8 .*.. 
"I 
We. * 
* Mr? - : 
* 1 : 


4 . * 


i 
an CHANT bi. a7 


Eſuſpindee 1 le cours de es tourmens ſecrets, 
Pourſuivoit A grands cris les hotes des forets:“ 
Helas! quand ſous! ſes goups! les animaux expirent, 


Sone cœur traine avec lui les traits qui le dechirerit, 


Contain par le hazard, 2 porte par amour, 
Dans ces ſombres forets Nemours 'arrete un jout, 
Dans ges ſombres forets,retraj reaffreuſe eimmenſe 
Od, regne gu loin, la nuit, horreur & le fence, 
; Nemodrs ſu ſur Pherbe aflis, loin des traits du fpleif, 
Sous un abri touffu betend. cede ſommeil 
Son Amante ſurvient, Pr ki $ 'arrete, 1 
puis fixant ſes regards ſur 'acier qu elle apprete: 
| „Enfin, je peux tarir la ſource de mes maux, 
» Dir-elle, juſqu'i ici d'innocens animaux 0 
90 ont rougi de ce fer la pointe enfanglantée, 
9 Et j Epargne Nemours ! Nemours 5 m a a quit- 


* 


tée, 
„ Qui. ne vit OY pour moi, qui vic ; pour m. my 
4 | ' 36101 + 22 
„ „Mon cœur, 5 vous ſoupires , , ne puls ſe 5 
yenger?.., „ io li 97h 760 
” „ Qu" il meure, que ce Bljve, oyvre ſon cet 
N Patjure, 1181351 995 921monr evi 


„Dans les flots de ſon ſang qu'il lave mon in- 
' Ire, . 14 5 n 488417 * 


K 2. 2 Wes, 


i Petde Aman nant! tf couche dans les bras 7 bo- 
well, pages et ee d 
„ Tu dors, ton ame nzend d un paiſibie revell, 
e qu verrante & Keule en pröfe A mes al- 
rmes, 


5 1 Nt dans Ee torets pour y bieter thes Ip 
gi) {1123 me enn eee 


* 228 


1 of h langäge 46H; otes Wande, 
25 Son fr rorit eſt plein a"appas, Het fait por aimer. 
120 u . weüte.. ** Ah: bi ſoh cht. 2 Lal ay 
"wit, feco 5 Fronds: ach en en 
Monttant i jour des pins! la rabthe tee, 6 
Un affeux fanglie ler, terrevr de ces llt, 
8˙ annonce par cent ctis & $ *approched grands {8 
II Paroit, ils irrite en voyant cette Ante, 
I appelle f ſa 'proie, „& fi gueule &cumante 
Vent my & lite voir un Toute. ame de 
dents, 
Ses yeux bnd tele az & de cart A atdents, 
Ses crins ſont heriſſes, ſes entrailles muyiſſent, 
Les vallots, les foréts, les antres rerentillent; 
bs Nemours s cveille, il voit, il recule d'horreur; 
Pecldve ( (ah! que Andr infpife de valeur!) 
Tus promte que Peclair, frappe, 1 tonne, * 
celle, anne 


Decleve ayoit cent bras... le ſangier chancelle, 


220 
* 


CHANT I 19 
Il tombe, il ſe releve, il fuit en rugiſſant, 
Il retombe, ſe roule & meurt en frẽmiſſant. 


Deja Nemours pleuroit aux pieds de ſan 
Amante, 3 
Qui tremblante a ſes yeux, de carnage fumante, 
Teinte du ſang du monſtre & ſa tete à la main, 
De&ſeſpergit encor d'un Amant inhumain : 

,» Cen eſt aſſez, dit-il, & ſois moins allarmée, 
„ Nemours n'a point changé, tu fus toujours 
aimée; | 

„ C'etojt à tes depits à me rendre vainqueur, 
„ Pardonne à mes detours, ils m'ont valu ton 
cœur. 


Fin du premier Chant. 
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CHANT DEUXIEME, 
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ARGUMENT 
DU CHANT DEUXIEME. 


Loca eſt ſouvent favorable 2 I Amour ; ne 


Ia point laiſſer echapper : F Amant & le Guerrier 
doivent ere promts': ſuivre par-tout les pas d'une 
„ à Is Cometlie, a l Opera, aux Promena- 
des, &'c.: deſcription des Speftacles & des autres 


. Aſemblees publiques : eloges de pluſicurs 28 


à talens: le nature! du beau ſexe oft de chercher à 
plaire ; 'Ceſt en lui la premiere & la derniere paſ- 


fon: lorſqu on a obtenu un rendez-vous , ſe trouver 
e premier à Fendroit indique © calmer les appre- 


benfions d'une Amante, guerir ſes ſcrupules ; la ga- 


gner par ſec proteſiations, par ſes ſermens , par ſes 
larmes ; I Amour ſera de \moitie pour la flechir : 


; puiſſance de cette paſſion ; elle ſoumet tous les ceurs ; 


la Philoſophie meme eſt un foible rampart contre 


elle: exemple des amours du Philoſophe Deſcartes 


& de ſous le nom de la Bergere Emire. 
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DAIM ER. 


CHANT. i 


II. eſt une Déeſſe inconſtante, Wn, 
Sourde aux Amans glacés, favorable au bel ge; 
Son ſejour eſt par · tout, ſon nom, Wee 
Sur ſes pas ſont Ieſpoir & la confuſion: , 
Frele enfant du hazard, un inſtant la volt views 
Elle paroit & fuit: en vain à la pourſuivre 
Les Amans trop tardifs precipirent. leurs pas, 
Des qu'elle eſt echappee on ne la rejoint pas; _ 
Sa tete d'ornemens, de cheveux degarnie 1 
Eſt d'un ſimple toupet legerement munie: 2 
I faut en Farretant fixer ſon vol trop promt, "3s 
I faut la devancer & la ſalſit au font. 
4 B iv 
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„ PART DP AIMER, 


Pour aàmollir un cœur fournit d heureux momens: 
Par ſon iftaſion la ſcene enchantereſſe | 
_ Fait eben ges ehen; en intereſſe. 


Tom ces fro7dsTovpirans dont la molle u 


lese we”, > 


Aſſervie aux-6gards, A la crainte,, au 3 4 
Languit nonchalanment dans un ſommeil Captif;. 


Ainſi que le Guerrier PAmant doit etre actif: 


Comm ne ſoytfre point que F Ennemi S avance, 


Sa rapide valeur le cherche & le devance. 


Dun Pelle en tout tems ſuivez paf. tout les 
| pas; «7-4. BA % 
Ne. I n'admirez,.n'aimez que ſes appas: + 
Par- tdu tendre Amour Pon regoir le ſalaire, 
Et Ton plait a Pe objet qui ſent qu'on veut lui 


plaire. f 


eig reren 
- | FX * * 24 4 > * " * 


# 


Le thégtre propi ice aux deſirs des Amans, 


* 
- 


0s 44 "7 199" Wh 34 7944 

Tantot e! les meeurs „le 0 roir à la main ; 

Thalie y rompt les coups d'un tuteur inhumain; , 
Elle y drefſe à Tartuffe une fecrere embuche, 

Oh ſa noitceur Eclatre , ON fon orguell trẽbuche; 

Le Due & ſe Bourgeois * Avure & le Faquin 

Y viennent fgurer chauſſes du brodequn. 
* 5 


CHANTAL" 35 
| Tant6tpres des tombetax Melpomeneſanglante, 
Souveraine ou captive eſt alticre ou tremblante; 
Le cœur n'eſt plus à ſoi, la pitic, la terreur 
Leentrainent tour à tour de amour à Thorreur: 
On deteſte, on adore, on redoute,-on'eſpere,, + 
La Monime eſt en pleurs, ici Neron proſpere: | 
La foudre va tomber, Vorage &eclaircity ''  / 
L'Amour menace & craint, &eclatte & &adoueit; 
CLERON commande aux cœurs & Du. N 
ene, Noli. 
Tout s' anime, ſurprend, Birne L fait it, &rome; 
Ce n'eſt plus un Spectacle à nos yeux imite, 
L'eſprit ſeduit par Part croit voir in verite, 231 


La ſcene en ſon berceau Par 100 Giees inno- 
blie, (i) een ohn a 
Chez les Romains altiers fut toujours avilie: 
Des peuples aſſembles ſeparant les Acteurs 
La loi marquoĩit les . aux eue ſpecta- 
eee eee 9D; 39166 58 
II wetolt point permis aux a Btrices : 
De parer les coups dil, d appreter leurs ee 


. mY, : 
® Excellentes Actrices. * 


01) Toutes les places etoient aſſez indiffèrentes 
dans les Spectacles des Grecs, elles &roient reglees 
chez les Romains, Pline , liy. 7. Cc ap. 30, Juvenal, 

ſat. 3. Antiquites Romaines\ Uthp. ty v, 5. Petrane 
de Maar, Page 193. e 


a5 DART IMAIMER, 
Caton avoit proſorit les blondins trop diſerts, 
Le theatre toit libre & les foyers deſerts, 


On ſuit un autre excès aux rives de la Seine, 
Verſac y vient le ſoir debuter ſur la ſeene, 

Entre ArManD & GRAN VAL ſottement confondu, 
Ou ſur un long ſopha mollement étendu, ; 
Il &tale au Public ſes bijoux, ſa dorure, < 
Il veut que tous les yeux mèditent ſa parure, 
I lorgne, chante grit, vient, ſort au meme inſtant: 

Heureux ſi deſcendu de ſon poſte éelattant, 

Ce fantdme bruyant marchant à la traverſe, 

Neclipſe point aux yeux les Acteurs qu'il dife, 
perſe! 
Tai vu pres: Hen aborder Nerenfat, F 
On attendoit 1 5 on vit e un fat. 


770 


Amans c reress "and fate ridicule , 
Moffrez point Adonis à c6r6 d'un Hercule; 
Qua l'objet de vos feux vos regards conſacres 
Lui diſent que vos pas ſont par elle attirés. 

Une Belle en ces lieux peut ſouffrir qu on Ia- 
borde, 
Qui avec ſes mouvemens voteentretiens 'accordez | 


. Marqui 
eee. 


gans vouloir decider des ſiſtemes nouveaur, 

Supportez Pellegrin & ſouffrez Mariuaur: 

Que nul ne trouve en vous un cenſeur tirannique, 

Que la loi du bon ſens ſoit votre regle unique; 

Mais ſongez à tourner au profit de Amour 

Les tableaux qu en ces lieux on en nn 
jour. [291 


Si diftilant ſon fiel un ſombre Mis arrrore 
Au milieu de la Cour cherche un Penelope, 

Traitant tous les humains de fous & de pervers, 
S'il veut fuir avec elle au bout de l' univers, 

Frondez en lui l' excès dune haine blàmable, 
Dites qu' en un Amant l'amour doit &rre aimable, 
D Rr.) 


Lorſque rendant aux yeux runs wi 2 
trait, (2) 
Dur xxx * citera ſes chateaux, ſa noblelle 


Au credule Bourgeois dont la eandeur le bleſſe, 


Rougira de ſon père ou craindra d'envoier 
Un ecrit; trop poli qui ſemble ſupplier, © 
Blamez d'un glorieux Fenflure inſupportable, 
Dites que la vertu n...... 


- (2) Comedie du Glorienx. | 
Aceur heritier d'une partie des talens de Moliere 


& de Baron; il a quittè le theatre, & on le regrette. 


CHANT Ih. oy 


£5 


ow UVUART DAIMER,, 
Qu'avecelle on a tout, que par elle on eſt grand, 
Que ſuns elle on devient infame au premier rang. 


Si la mort dans les yeux ARIANE abuſce 
Rappelle les ſermens du perfide Tuxsx E, 

Si convaincu trop tard de ſa fatale erreur, 
Son cceur ſuit les acces d'une juſte fureur, 
Attendri ſur ſon ſort, ſenſible à ſon injure, 
Em un Amant infidele & parjure. 


3 * Je CHIMENE exprimant les dow: 
leurs, a 

Le cœur plein de n, les yeux couverts de 

pPleurs, 

Gaussm de Vinfortune & des Graces ſuivie, - 

Aux Manes de Ropricut immolera ſa vie, 

Et fidele à ſon Pere & fidele a PAmour, 

Contre tant de devoirs combattra tour à tour, 

Employez la pitié que la terreur augmente, 

Que Tame de Gauss paſſe dans votre Amante, 


Trop aimable Gauss, reęois ici le prix 
Que roffrent mille Amans de tes charmes ſurpris: 
Oui, les accens flatteurs de ta voix {i touchante, 
Tes larmes, tes regards dont la douceur enchante, 


“ Jeune Actrice. 


re 29 
Par- tout du n Amour lakcent les caſts Vain: 
„nens z; 130 n | 
I regne par tes JOUR il te doit tous les . 
Heureux qui peut te voir, te parler & entendrel 
Heureux qui peut te plaire henreus:; _ peut 
pretendre 
Qu'obtenant de ta bouche un BPO a wei, 
Il lira ſon bonheur dans tes yeux attendris}:;- 
Daigne accueillir ces vers , | Amour les 2 an 
nattre, 8 12 2 
Je chante ſes . & tu ar fals connattte. 
: 15 1 
1 eſt un on 8 R (30 od publlant ſes lois, 
L'Amour, ceint de lauriers, celebre ſes. explois; 
Autour de ſes autels trente jeunes Pretrefles_ -. 
Melent a ſes accens leurs voix enchantereſſes; 
Et toujours ces Beautes pour prix de leurs attraits, 
Victimes de ce Dieu, ſont en bute à ſes traits: 
Tantot ſous les lambris, tant6t ſur les fougeres 
De Reines, lorſqu' il veut, il les change en Bergeres, 
Il reſerve à leurs cœurs ſes liens les plus forts, 
Et leurs eœurs à ſon joug ſe eee efſortk. 


Sa voix dans ce {6jour 1 la nature, 
Ruprunane Tharmonie, aide de ly poinure,, 


(0) L'Opera, \ 4 f 0 | N : 80 01 1 : ny 
e "* 5s 
<A CO * 
| "= 0 44 


30 DART. DD AIMER, 

NU faſpend/le tonnerve,, il embraſe les aun, 
Fait plaindre les forèts & gemir les roſeaux; 
It vole far les flots, les calme & les ſouleve, 


Od regnoit un deſert une Cite SelEve, 
Les blonds épis font place à des bois toujours 
verds, 


Et le plus beau ptintems nait du fein des hivers: 

Trop ſewſibles tableaux des charmes que prepare 

L'Amour tendre- & fiddle aux cours, dont fl 
8 . 


1 fait plus: : de leur cendre approchan foo 
1 arrache 14 Whine an ommell au tombins;* ; N 
ANGELKQUE fenait toujours fire & timide, 

L'invineible Renavp brüle encor pour ARMIDE , q 
PLUTON de PROSERPINE a tfoipe les refus , = 
PratToN dans les airs va conviinere Erarus, 
Et Mepvst'y faccombe à fa rage impuiſſance, $ 
Des ſonges enchanteurs Vivreſſe taviſſante 1 
Fait voir au tendre Aris combien i eſt ame, 


Tout reſpire „tout vit, le marbre eſt anime. 6 


- - Amans , voles en foule a der prippent vc: 

_ e 

L'Amour toujours vainqueur n'y. conndit ans 
Cobſtacles, 


ANT mm 
Tous les arts raſſembles offrem tous les plaiſirs, 
Cherchez, abordez-y Y objet de vos deſirs 1 
Des concerts de Lutii la flatteuſe harmonie, 
Aux accens de Quinaur par les amours unie, 
Portera dans ſes ſens le trouble & la langueur, 
Vous verrez ſur ſa bouche expirer la rigueur: 
$i Canmvs vient jurer une foi ſdlemnene, 
en vous futeFonr uns ardeur tternelle. 


ef . & charmant * 5 boden 
-Lviii, : 
vel nr noms échappès à la nuit de ros 
Bleves juſqu' aux cieux ſur les alles des Graces, 
Obtiendront des autels chez les dernieres races. 
Vainement DzsPREAUx par ſes cris obſtinés, 
S'efforęa de troubler vos concerts forrimds, 
Et, ſemblable à Vaſpic qu'irrite harmonie, 
Diſtila fon poiſon ſur votre heureux genie. 
Vos vers, vos tendtes vers pat les Amouts diet , 
Seront les WEE vers par les IE TRIS. 
Tol que n ee uy 
dre, 
Sur la tombe od le Cort les fit trop tot deſeendre, 
Toi leur fameux Rival, pour vanter des talens 
Donne - mol les eclats de tes accords brillens, 


nm L ART D'ATMER, 

Inſpire à mes concerts ce gout, cette harmoufe 
Que: tu ſus enrichir des ſons de Auſonie, 
— pour 1 e vis pow n | 


pleurs, 2e FTA VAT 92 8 4, 
vis, & qu'a pleines ai; cout ton 5 — 
14:49 de fleurs, ef 1 


Les Amans dans Paphos nd 0 tes N 
— Quiils:diſent aux rochers ton genie & tes graces,. 


Les Jeux ont leur ſaiſon, le Spectagle a ſon tems, 
C110 brille Thiver, FLORE Eclatte au printems: 
Aimen de tbus les arts la charmante impoſture : 
«Mais i eſt des momens Wm ok a la nature. 

29381 219725 4714 [ot ga yt) 

Cet aſtre Etincellant qui ipents les jours. 
Va pancher vers la ſin de ſon penible cours, 
Et gapprete à verſer au ſein d'un autre monde 


Sa lumiere vivante & ſa chaleur fèconde. 
Le zephir vous appelle, & fa molle tièdeut 
De la terre alteree a tempéré Fardeu. 


Du paiſible ſerein les douces influences | 
Pretentauteint des fleurs de plus fraiches nuances, 


Paroiſſez 0 e dans ces jardins char- 
maus, | jp 
0⁰ Fi nos &erniers Rois 1 . monumens 
Elevent 


* 


C HANT NA 33 
Ele vent juſqu aux cieux leur riche architecture, 
Chefs-d'ceuvres qui diront à la race future 
L'opulence, le gout & le nom des HENRIS, 


Sous ces boſquets naiſſans où voltigent les Ris, 
Que PHMLONMLE en pleurs ravit par ſes ramages, 
Vous pourrez, à objet qui reęoit vos hommages, 
Expliquer par vos yeux vos tendres ſentimens; 
Qu' on liſe vos defirs dans tous leurs mouvemens , 
Que tout decouvre en vous une ardeur violente, 
Ayez un front plus triſte, une démarche lente, 
Ne cherchez que ſes yeux, admirez ſes appas, 
Fuyez-la quelquefois, revenez ſur vos pas, 
Son cœur vous ſuit par-tout, &, trompant ſon 
adreſſe, 
L'Amour ſait lui ravir des marques de tendreſſe. 


Jardins, ſejour de FLors où les efforts de Vart, 
Rivaux de la nature, imitent le hazard, | 
Trangquile'LuxzmBourG „ſuperbes TyuiLLERIES, 
Si Amour, promenant ſes douces reveries, 
Calme en ſecretles feux dont il brille les cceurs, 
Sil eſt ſous vos berceaux quelques Amans vain- 

queurs , | | 

Soyez de leurs tranſports diſerets depoſitaires, 

Et cachez aux jaloux Vamqur & ſes miſteres:, 
.C 


84 DART DAIMER, 

- 'Zephir geſt Eloigne- de nos heureux:climas, 
1 Aquilons glaces amenent, les frimas, 
L'hiver, chargeant de fers les Nimphes fugitives, 
Enchaine les vaiſſeaux ſur les ondes captives, 
 LOUIS(4) meme LOUIS, Farbitre des humains, 
Voiteteindre à FRixonò la foudre dans ſes mains: 
Sur un char Eclattant la victoire rapide 
Ramene ſur nos bords leur vengeur intrepidg : _ 
Du repos qu'il accorde il compte les momens, 
Il a ſoumis l Europe, il c&de aux Elemens. _ 
Le front ceint de glagons, ſur tout ce qui reſpire 
Boree exerce au loin-ſon inflexible empire; 
Tout meurt a ſon aſpect, nos _— ſont des , 

tombeaux. | . 


I. Amour ſeul dans les airs fait luire ſes flam- 
beaux; 

Dans un de nos Jardins (5) il raſſemble les Graces 5 

Y fixe les ſucces, y regle les diſgraces: 

Là des modes, des gouts le luxe environne 

Sous Por & les rubis lève un front couronné; 

La tout paroit bebe, lesansn'ont plus d'outrages: 

Pour briguer les ſoupirs, pour easner les n * 
PR Ces vers ont Etc. fairs 3 jours ' apres le 


fege de Fribourg, & ils deſiguent 1 du Rol a PRs 
. G5) Le Palajs Royal. 


e 
8. 


A OHNE yg 
Pour venit à tout ceil preſenter le deſſi, 
Quatre heures de toilette ont à peine ſuffi. 
Suivez-y votre Amante, amene par Vuſage, 
Vous verrez en entrant briller ſur ſon viſage 
Le déſir de Fenn d' eblouir tous = On 


Ceſt le Work fon ſexes " tout urge, en 2 


lieus, 9122 {2% q a. cal Aus 
Et ſans meme y penſer une Belle veut plaire: d 
Empruntant les avis de onde la plus claire, 
La Bergere attentive à s'y parer de:fleurs , 


Vient de ſon teint naiſſant menager les couleurs: 
Au fond d' un eloitre obſcur les glaces conſultè᷑es 


Donnent ſar mille atours des legons repëtées. 


Plaire, dans une Belle eſt ſon premier déſir; 


Avoir plu, ne plus plaire, eſt ſon dernier ſoupir. 


++ * 1 ” N  » „ 8 
: # 13 w wo 4 dd 2 6 6 — F 1179 1 21 ' 9 * 


Chaque jour, chaque inſtant, propices à vos vues, 
Peuvent vous procurer d'heureuſes entrevues: 


It eſt d'autres endroits qu'on ne peut indiquer, 
Et qu'un Amant ſoigneux doit ſouvent pratiquer; 


Il eſt auſſi des lieux où l' Amour doit ſe taire, 


Oh regnent les reſpects & la d6cence auſtere: 
Aux mceurs, aux lieux, aux tems, pliez votre 
maaintien, * 
Lexemple eſt un devoir, montrez-vous citoĩen. 
C ij 


"= 


„ Sitöt que Ton éeoute un x mop! beste pan- 


36 DART: DATE R, 


Un deſtin fortuns remplit votre eſperance, - 
Vos ſoupirs; vos ſermens, votre perſ&verance ' 
Balancent les rigueurs d'un ſevere devoir, 
On daigne vous entendre, on ſe prete à vous voir, 
Saiſiſſez les plaiſirs que l'Amour vous prepare, 
Le moment que l'on perd rarement ſe repare, 
Paroiſſez le premier a Vendroit.convenu ; 

Le beat ſexe one veut 20 K N 5 


? col 4 44 


Quand par mill canſpors votre — s'ex- 
plique, F 
Un jeune objet craintif, 3 3 
D'abord pourra douter de leut ſincerite: :- 
Peut · etre ſoupgonnant votre ſidelit ,, 
Et des Amans trompeurs vous citant l'inconſ- 
eee fon 2H) Ne 


Pour mieux vous colorer a feinte reſiſtance, 


Cette Belle av ouera que vos ſuinis, vos reſpects, 
Dignes d' etre acceptes, ne lui ſont plus ſuſpects 
10 vous 1 8800 borner vos VOUX a _ eſtime. 


”» De fon: eur, dr r ene, on deve vie 


- chant, 
„„Le front Pare de fleurs, Aebi touchant, 


2 


Arn e 

„L'Amour s offre d'abord ſous le plus beau vi- 

ſage; . 1414484 | 

„Mais ceux qui de fa chaine one fair le triſte 
uſage, 

„ Nont tencoutre bs a pr tb charms 
cruels, 

„Que pour un faux plaiſir mille matt ted 


„, Faut-il tabandonner, tranquile indifference ? 


„ Tu nous peer g- tu hoes ſans _ 
- rence, - 749 : THE 


"i Sous ton a nin on n'a que de beau 


jon 411i, 4 AROMA, „ NA 
„ Faur-il te fuir ? fran te Penne pour tou- 
u ere CN SHO IR 4 
A ces mots od nen ſe peint avec adrefſe, 
Que dicte le ſoupęon, que dement la tendreſſe, 
Jettez- vous à ſes pieds, redoublez vos ſermens, 
Vantez- lui de P Amour les doux engagemens, 


Le prix de la jeuneſſe & du tems qui s envole, 


Etouſſez les dametirs d'un pre juge frivole, 
Jurez- lui mille fois que plus vif & plus beau, 
Votre feu toujours pur vivra juſqu' au tombeau, 


Qu adorant ſes vertus, qu'à la ſervir fidelle, 


Vos jours, votre bonheur; , votre ſort fe 
— | 3 


C ij 


38 L'ARN TD AIMER, 
- Sil eſt beſoin de pleurs pour la convaincre 
mieux, 
Que des torrens de pleurs abe de vos 
yeux, 
Pleurez, le tendre Amour ſe 8 ny les 
larmes, 
Son. eine * plus doux nait du ſein des allar- 
Ses mirtes les plus * oe arroſts de pleurs, 
Et how ne 95 Finn ignare os de n. 
nf, fan rempone & la rigueur chan 
nnn on Wot St: 1-31 T7 2 
Fra des yeux Maths la tendreſſe <tincelle : 
Un inflexible objet va ſe laiſſer {l6chir; 
Du picge, qui lui-plait il n'oſe 8 affranchir: 
Sur ſa tremblante main cueillez le premier gage; 
Un baiſer * au r il en eſt le nn. 
9 5 ron fulre en vain. Faneiote. "4 tes traits, 
Tout reſſent ton pouvoir, tout ade 1 tes at» 
| traits; - WM HG 27 ebe | 
De mille préjugès la voix — 
Reprime de tes feux l' ardeur impetueuſe , 
A ton joug, pour un tems, un eur eſt dé robe, 
Tu e le cœur brüle, & le fard eſt tombe, 


A *2C:H. 2H NT: At 39 
Et toi, fantome altier, vaine Philoſophie, 
A ton appui trompeur inſenſè qui ſe fie! 
Tu dedaignes Amour, ſes fleurs & ſes appas, 
Tu marques ſes écueils, tu n'en garantis pas: 
Viens voir briferForgueil de ton ſuperbe mattre ; 
Coloſſe de fumee , apprens a te connaſtre, 3 
Sur la cime d'un mont inacceſſible aux yeux, 
DescarTEs (6) meſurant & la terre & les cieux; 
De Tantique univers reformant la ſtruQure, 
Devant ſon tribunal afignoit la nature: 2 
Là le vide & le plein dociles à fa voix, 
Les globes & les feux ſe rangeoient ſous ſes loix. 
OOO of <ig | | | 
Preès d'un bois qui couvroit ſa retraite profonde, 
Un ruiſſeau prodiguoit la fraicheur de ſon onde; 
Son criſtal fugitif, claire image du tems, | 
Nourrifſvit ſur ces bords un eternel printems : | 
Deſcartes chaque jour à ces ſources limpides 
Puiſoit le long oubli des voluptés rapides. 


' 


(6) Que Meſſieurs les Carteſiens ne ſe ſcandaliſem 
point de voir ici leur Heros ſoupirer pour une Ber- 
gere : Deſtartts Etoit homme; Baillet rapporte de ce 
Philoſophe qu'il avoit eu en Hollande une fille nom- 
mee Francine: un Cartèſien zèlè afſſuroit., dit- on, que 
ce n' toit qu'une machine automate ; un Poëte eſt oblige 
— 4 tenir au bruit commun: Famam ſequere, Art. 

oert. 62, # I!: 5 We k 4 N 2 


C iv 
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4% PART DAIMER, 
Un matin que Taurore, aux depens de ſes pleurs, 
De perles, de ſaphirs enrichiſſoit les fleurs , 
Qu'tla roſe -Echappt le zephir inſidelle, 
Publioit les faveurs qu'il venoit d avoir d elle, 
Le deſſein ingenu de baigner Mille appus 
; D*'EmirE a ee baſlin avoit conduit les pas. 
D'un hameau d'a lentour Emire étoit bergere; 
Sa timide pudenr, ſa démarche legere 
A ſes vives beautés pretoient mille agremens: 
Dans un verger prochain cueillant ſes ornemens, 
Elle empruntoit ſon art des mains de la nature, 
Ses attraits & des fleurs compoſoient a. parure, 
Son ceeur, libre de ſoins, ſoumis au ſeul devoir, 
De ſes yeux enchanteurs ignoroit le pouvoir; 
Se voix du roſſignol defioit les ramages, 
Reine de dix hameaux, objet de mille hommages , 
Elle enflammoit les vœux des paſteurs d' à lentour, 
Tircis & Coridon la chantoient tour à tour, 
Emire ſur le choix demeuroit incertaine. 


Elle arrive, & s'aſſit aux bords de la fontaine, 
De tant d appas ſecrets conſidens fortuties, | 
Ces bords fement les fleurs dont ils ſont cou- 

ronnes: 
Inquiete, elle cherche avec un el rimide 
Si ce buiſſon Epais, ſi cette roche humide 


N 41 
Ne peut point receler quelque t6moin furtif; 
Puis fixant ſes regards ſur le cours fugitif 
De ces flots argentès qui ſemblent ſe ſuſpendre, 
Qui ſemblent fur fon ſein bruler de fe rẽpandre , 
Reveuſe, elle ſe mire & remer une fleur, 
Qui de ſes longs cheveux rehauſſe la couleur; 
Les bois, Ieloignement a r. tout la raſ- 
181 21. s 292 
Elle oſe enfin quitter ſa legere 3 
Puis d'une lente main deyoile en rougiſſant 
De cent wfors caches deu en 


Ouel acting pour vous, ; Patofohe wit 
ſible! -j- +4 
Sous Pabri d'un buiſſon Fun amecefible, 
Voyant ſans &tre vu, d'ombres enveloppe, 
Aucun de ces appas ne vous eſt 6chappe:; 
Deſcartes; paroiſſez aupres de la fontaine 3 
Montrez Vauſterits de votre ame hautaine. 
Que vois-je? 6 vain rem&de! 0 trop frivole or- 
- + gueil! | 
Le Dieu d'un eie nove gone au ER 
 Seveily- 
Il palit, i reonle, il avance, il 8 
Il veut fuir, il retourne , il vole aux viele E- 
mire $ 


42 DART D AIMER, 

La Bergere tremblante à l'aſpect d un mortel, 

Rougit, Wetharne & fuit. „ Non, il n'eſt Hen 
de tel, ob N Frere ile 23} d 

Crioit le Philoſophe en courant ſar. fos traces, 

„Il neſt tien ici-bas qui reſſemble à vos graces: 

„ Ah! Bergere, * ne vos benux 


dan, e edo ien wet 
„„ Saturne eſt moins vil ; Us effacent les 
cieux. „„ 4 nit ads Na 2 


Inutiles tranſports! Dune courſe legere! 92 
La crainte loin du bois emporte la Bergere, 
Emire eſt diſparue : ainſi dans un vallon, 

D' où Flore & le Zephir ont proſerit YAquilon , 
Un cruel oiſeleur voit un oĩſeau timide 
S'agitter, 8'6chapper de ſon filet perfide: 
Par les ſons contrefaits d'un pipeau ſeduceur, 
Il le rappelle en vain au piẽge deſtruteur;” 
Joyeux d'avoir trompe ſes embuches ſecretes, 
L'oiſeau cherche des bois les profondes retraites, 
Inſulte à ſon tiran, rejoint ſes compagnons, 
Qui par de vifs tranſports, par de tendres chanſons 
Celebrent du captif la prompte delivrance:' .. 
Telle, de ſon Amant emportant Ieſperance, 
Emire een loin du mn i U. 


Deſcartes reſts ſeul, bum, hs, 5 


ANN ST 4a 
Forme ſur ſon deſtin des reflexions'yaines , — | 
Un poiſon trop ſubtil a coule dans ſes veines, 
D'un feu ſeditieux ſon cœur eſt devore, 
Il emporte le trait dont il eſt dechire; ; 
Il retourne, il revoit le donjon ſglitaire , 
De ſon repos profond ſacre depoſitaire ; 
Helas! il n'y ſent plus ce calme trop heureux, 
Tout a ſes yeux errans n' offre qu un ride (7) af- 
5 freux, Tae gat mow} 
H redemande Emire à tout ce qu'il renco 
Il Yentend, il lui parle, & rien ne la lui montre; 
Confus, il prend en main un globe ot: univers 
S'6tend & fe diviſe en des cercles divers, (8) 
Il y voit les ſaiſons, les nombres, les années, 1 
Il y ſuit du ſoleil les routes ordonnees 
»» Aſſemblage e tonnant des merveilles des cieux , 
„„ Aſtres, ſignes, dit-il, eſt-ce à nos foibles yeux 
„ A vouloir penetrer vos loix impenctrables? 
„ Sous la main d'un moteur, conſtans, inaltè- 


rables, N 


» (7) Deſcartes en creant le ſiſteme des tourbillons, 
derruiſoit celui du vuide dont il nioit l' exiſtence; de- 
puis Newton par le moyen de 'attraction a prouvè la 
neceſſitè du vuide & anë anti les tourbillons: on a eſi 
ſaye dans lesederniers tems de concilier ces deux Phi- 
ſiciens, mais inutilement; ils ont eu Pun une fille, 
Pautre un fils de leurs maitreſſes; voila en quoi ils 
ſont ſemblables. ene 
(8) Une ſphere, * 


2 


* 
„ 


— 


44 DART HATE R, 
9 n eee 


„De ſon — animes & dan de ſon eſprit, 
” Un globe dans a route appelle un autre globe, 


„ Ilweſt point à ſes loix de loi qui vous derobe; 


„ Et nous, atomes vuins, vils jouets de Verreur, 


„ Prenant pour le devoir notre aveugle fureur, 
+» Quittant in verits pour la rriſte impoſture, . 


„Nous fuyons les ſentiers qu'a tracé la nature! 


ans, | 
„ C'eſt ſon flambeau auf d brale au ſein de mille 
Amans; 

„ Sa voix nous dit Gelmer „ le vecjags atten j 
„L'Amour eſt la nature & Amour eſt un crime! 
„KReviens, nature, amour, dans un cœur combattuz 
„ Aimer Celt etre ſage, Emire eſt la vertu. 


| » "ms, nos cceurs pour des objets char- 


3 — 
I dit, & les Amours rians de Tentrepriſe, 
Il prend la vaſte ſphere, il la foule, il la briſe; 


Enfin, cedant au ſort, par ſon panchant conduit, 
It s'apprète a quitter ce tranquile reduit, 


Ce reduit que la Paix avoit choiſi pour Temple. 


i woure une onde Claire, 114 volt s'y — 
temple, CR IN 


_ 


2 


e. 


I cherche A s'y parer d'un (elat Etranger, - 


CHAN Pr Hh. 45 


Le Sage en un moment ſe transforme en Berger, 
Deſcartes de bouquets remplit ſa pannetiere, 
Deux mirtes enlacès ornent ſa-t6te alticre, 
La houlette à la main, plein de nouveaux appas, 
I! cherche Emire, il ſuit 1a trace de ſes pas. 


Tel 3 „de Ceres. rt Me e | 
gnes, , 
Frappè d'un jeune objet (9): qu 'entouroieur ſes 
compagnes, 
Se derobe aux horreurs du 3 = - 
Dans les pres , dans leg bois la cherche nuit & 


Pres du hameau voiſin od brille, od regne Emire, 
Au bord d'un fleuve pur on le Printems ſe mire, 
Sont deux antres profonds que la nature a faits , 
La fa main liberale Epanche ſes bienfaits , -- 
La ſur des lits de fleurs, de mouſſe & de fougetes 
Le ſommeil dans ſes bras appelle les Bergeres, 


Quand Iaſtre du midi lancant ſes traits brölans, 


A fait defirer ' ombre A leurs troupeaux belans; 


Le ſilence y ſourit dans une paix profonde, 4 


La Ton jouit de ſoi, n Ton eſt ious au Loſe: : 
- C9) Proſerpine. 


Ou Fart n'a point melè ſa brillante impoſture, 


Deſcartes trouve enfin Vame de ſes déſirs. 


Il veut parler, ſa voix ſur ſes lèvres expire, 


Aux one: e la _—_ il vient enfin tomber. 
8 Arrete, 11 alen. & 1 ne crains point Gon. 


„ Tes beaux yeux m ont ainen, jouis de ton 
at ouvrage, | | 


„Du foible des mortels par Amour informé: 


1s PART DAIMER, 

C'eſt ſous Taſſle heureux de ces antres fleuris 
Que le pumpre tapiſſe, on Vif ſert de lambris, 
C'eſt ſur ces beaux coteaux, trònes de la nature, 


Que ſe laiſſatit conduire au flambeau des plaiſirs, 


A fa vue; agité d'une tendre contrainte, 
Enflamme par l' eſpoir, rallenti par la crainte, 
II rougit, il chancelle, il recule, il palit, 

Son genie étonné s'egare & S'affoiblit, 


I tremble, il ne voĩt plus, il fremit, il ſoupire, 
En vain à ſon idole il veut ſe derober, . 


79) 


_ rrqge, 


* Tu vois à tes genoux un sage renomme, 5 


55 Juſqu' ici les vertus avoient fait mon &tude,, 
„ Fai ſu par une longue & penible habitude 
„ Enchatner de mon coeur les efforts revoltés, 
»» Je jouiſſois de moi, mes ſens Etoient domptes , 


r 105 3 4p" 

„ Aux traits du vain plaiſir j etois in vulnerable, 

„Les vaſtes eieux n' ont point abe W 
1717171717 ⁰ 

„ue mon eil curieux n'ait voulu penetrer, 

„Dans ces globes ſans fin mon Etre oſoitentrer... 

„ Je t'ai vue &. mon ſort vient de changer de face, 

„Les cieux * tes regards, le monde entier ef- ä 
face, : "A; 

„L'aſtre le plus brillant A ton alpect ste int, 

-» Les plus vives couleurs le cëdent a ton teint, 

„L'ordre de univers, ſes reſſorts admirables 

„ Sont un foible tableau de tes traits adorables; 

„Quel Dieu piit compaſſer & ta taille & ton port? 

„ Tout ſe rencontre en toi dans un juſte rapport; 

„ Quel pinceau de ton front ménagea les nuances? 

„De Venus & de Mars les vives influances 

„ N'ont point les agrémens qui parlent dans tes 
yeux, N 

„Un Dieu brille dans toi , tu renfermes les 

cieux | 

„Tu rougis des aveux que mon amour t'ex- 
prime, 

„ Plus pure que le jour mon ardeur eſt fans crime; 

„ Et ſi ma bouche enſin ſe ſait mal exprimer, 


„ Du moins juſqu'au tombeau mon cœur ſaura 


raimer, 


| 
l 
| 
| 


” . ˙ -- Wr - 


* . 


48 PART AMER, Se. 
Deſeartes en ces mots decouvroit ſa tendreſſe, 


L'Amour parloit, pour lui, qu auroit fait ſa Mat- 
treſſe? a MH 


On liſoit ſur ſon front fa crainte & ſa pudeur, 


Des ſoupirs ingenus trahiſſoient fon ardeur; 


Se laiſſant pr6venir d'un, panchant favorable, 
Son cœur ne reſta pas toujours inexorable, 
Le Berger Philoſophe eut att de le fléchir, 


D'un appat ſi flatteur il ne put saffranchir, - . | 
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ARGUMENT 
DU CHANT TROISIEME. 


Coats des deux amours, Pun vitieux & fri- 
vole, Fautre ſage & durable : un Amant doit Sat- 
tacher a deconvrir les mæurs & le genie q une Mai. 
zreſſe : eſquiſſes de differens caractères: une Amante 
rend le change, & cherche à connoitre à qui elle a 
afſaire; on Studie de part & d autre: ne point ſe 
croire autoriſe a feindre & à ſe deguiſer dans la 
vue de plaire davantage : on weſt aimable que par 
le merite ; Peſtime fait nattre Pamour : avoir les 
ſentimens & la conduite d'un galant homme : comp- 
ter pour rien les auantages extèrieurs, ils ſont de 
courte duree; embellir ſon ame d'ornemens moins 
perifſables; unir aux agremens d'un efſprit orne les 
ſentimens d'une ame genereuſe ; fuir les airs & Paf- 
feAtation d un courtiſan petit-maitre ; Etre uni dans 
la converſation ; eviter une vaine parade de meta- 
phiſique que le mauvais gout ſemble accredlter ; ne 
point proner ni reciter, les mechans vers des Lico- 
phrons modernes; ne point parler devant une Belle 
le langage du Bareau; fuir le ton fade & precieux 
des Neologues; etre ni faux plaiſant, ni cauſti- 
que; n'ttre point entete de ſa nobleſſe ; qu elle eſt la 
vraie roture ; hair la fourberie, avoir la verite fur 
les ures il y a des termes qui ne doivent jamais ſe 
trouver dans la bouche d'un honnete homme: voir la 
bonne compagnie : il y a pluſieurs Seigneurs Frangpais 
dont on doit defirer dere connu ; leur commerce eft 
Pecole des vertus & de la politeſſe : le monde ſeul ne 
peut pas former un Cavalier, il ſaut y joindre la 


Dij 


 telture : quels font les Auteurs qu on doit prfferer ; 


leurs eloges : ne point donner dans le prejuge Fran- 
Cais , en meſeſtimant nos uoiſius: Amour inſpire 
le premier aux hommes la valeur martiale :origine 
des guerres : reprimer les fureurs d une jalouſie aſia- 
tique: peinture des crimes qui accompagnent le duel : 
tes Amantes doivent S'oppoſer de toute leur force d 
la furie des cartels : exemple ¶ Elvire, jeune Ame- 
ricaine, & qui Pon n' enſeignt d autres loix que 
celles de Pbumanite , & qui deſarme deux Amans 


rivauæ par la force & par la ſageſſe de ſes remon- 


Frances: 
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4 CHANT III. 


5 Et enfant (1) dont Pautel entouré de victimes 
Eft ſans eeſſe honoré de vœux illégitimes, 
Qui cache fa noirceur ſous les plus tendres traits, 
Qui porte dans ſes mains des poiſons & des traits, 
Monſtre qu'on nomme Auoun, n& du ſein des | 
parjures, 

Qui voile d'un bandeau la honte & les injures . 
Dontletroneeſt place ſur des monceaux de dards, 
Qui conduit les forfaits ſous ſes fiers ètendards, 


(a) Les vrais Philoſophes de Pantiquite ont toujours 
mis une grande difference entre Cupidon & L. Amour; 
C'eſt cette diſtinction qu'on a tache de caracteriſer-ict 
par une double allegorie. Voyez le N r de 2 
traduit par le grand Racing _ 

D ij 
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54 PART DAIMER, 
Et qui tient ſous ſes pieds tous les cœurs \ fa 
chaine, 


Ce Dieu, vil en eſt un, eſt le Dieu de la Halxx. 


Amans, venez briſer ſes profanes autels, 


* Un autre AMouR deſcend du ſein des immortels: 


S'il eſt muni d'un are qu'il tend d'une main ſure, 
Sa voix des cœurs qu'il perce adoucit la bleſſure; 
La chaine qu'il prepare eſt faite pour durer, 

Et le flambeau qu'il tient brile pour &clairer; 


L'innocence, les ris, la pudeur Venvironnent, 

Les graces, les égards, la vertu le couronnent : 

Tendre enfant du reſpect, doux fruit du ſentiment, 
0 nait avec nos ceeurs, vit juſqu'au monument | 


Mortels, prepare vous A de nouveaux mira- 
cles, | 
Ce Dieu va par ma bouche annoncer ſes oracles, 
Amans , ſoyez certains de perdre tous vos pas, 
Soyez surs que les cceurs ne s'attendriront pas, 


Si vous ne pouvez lire au fond d'un caractère. 


Votre Amante, ecoutant une ſageſſe auſtere, 
Nourrit-elte un feu lent dans un cceur combatru? 
Suſpendez vos progres, menagez ſa vertu; 


/ 


CHANT III. 83 
Unit-elle aux Amours Veſprit philoſophique? 
Malebranche A la main, parlez metaphiſique:- 
 Blame-relle? blamez; vante- telle? vantez; 
Danſe-t' elle? danſez; chante-t' elle? chantez; 
Son doigt peint-il la toile ? admirez ſes ouvrages; 
Vous lit-elle ſes vers? prodiguez vos ſuffrages, 


Tout Amant qui pretend flechirun jeune objet . 
Attentif à lui plaire & plein de ſon projet, 
A ſon ame, à ſon gout ſe plie & ſe conforme, 


Penſe, aime, agit comme elle, en elle il ſe tranſ- 
. | 


Vous connutes ſon cœur par un heureux de- 
tour; ee 
Cet objet va bientòt vous connottre a ſon tour. 


Sur la foi d'un Amant indeciſe & ctaintive, 
A ſonder ſes replis une Belle attentive, 
Approforidit ſon gout, ſon genie & ſes mceurs, 
Un geſte , un ſigne, un mot decouvrent nos hu- 

meurs , N 
Et ces impreſſions ſans ceſſe retragges, 


Par les tems, par Amour ne ſont point effacèes: 
Rarement on détrompe un eſprit prevenu ,, 


Qui du premier abord croit vous avoir connu, 


. 


36 DART DAIMER, 
Toujours un prèjugè $augmente & ſe conſerve. 


Quand un objet aime vous ſuit & vous obſerve, 
Quand ſon eſprit adroit cherche a vous demeler, 
 Habile & vous cacher, promt à diſſimuler, 
Fuyant dans les replis d'un épais labirinte , 
N'allez point oppoſer la fourbe ou la contrainte; 
Du plus ſombre Dedale on rencontre le fil, 

On devine un viſage en voyant le profil; 

Cet Amant qui fardoit fon eſprit trop fantaſque, 

Montre enfin ce qu'il eſt, laiſſe n. le maſ- 
que; 

Ce qu'on manque N on le dEcouvre un 
jour, 

Ne vous deguiſez point, montre. vous au grand 
jour; | 

Quand on veut ètre bien on eſt ce qu'on doit etre 2 

Le merite eſt 6gal, la vertu n'a qu'un ere ; 

Le cœur $'aquitte mal d'un role contrefait , 

On paroit vertueux quand on Teſt tout-à- fait; 

Que votre hommage enfin ſoit pur & legitime, 

Vous obtiendrez amour en meritant Veſtime, 


| 


Si raſſemblant ſur vous ſes dons les plus flat- 
teurs, 


La figure, Veſprit, les talens enchanteurs, 


CHANT III 37 
La prodigue Nature en fit votre partage, 
Loin de vous prevaloir d'un i frele avantage, 
Joignez à ſes preſens le mérite & Vhonneur; 


Tout Eclat neſt ſans eux qu'un Eclat ſuborneur, 


La jeuneſle bientòt ſe ternit & $efface, 
Chaque inſtant en fletrit la legere ſurface, 
L'age emporte avec ſoi les charmes & les ris, 
L'hiver ſuitle printems dans nos champs defleurisz 
De riches ornemens embeliſſez votre ame, | 
Que des ccurs bien places Pexemple vous en- 
flamme; 4 
Cultivè par les arts, bienfaiſant, g&nereux, 
Ajoutez a Veſprit un caractère heureux. 


Du frivole Meilcour * le bruyant Equipage, 
Ses laquais, des ayeux, une meute , ſon page, 
D'*equivoques parfums un habit empeſté, 

Du vernis applique ſur un teint frelate, ' 

Des cheveux cimentes d'amidon & d'eſſences, 

D'inſipides ſoũùris, de frequentes abſences, 

Des yeux toujours diſtraits, des propos mal gar- 
. des, 

Pour exprimer des riens mille geſtes guindes , 


Le Comte de. ja fatuitè eſt hereditaire dang 


cette race la: cinquante louis d'or Va fait admettre 
dans le Moreri, 


58 SANT D' AIMER, 

De la minauderie inſipide aſſemblage, 

Et de tout fat qui $'aime ordinaire étalage, 

Sur ſon peu de valeur levent tous les ſoupęons. 


'Decent dans vos habits, uni dans vos facons, 
- Noblement n&glige, ſaus art, ſans ſuffiſance, 
Que dans tous vos dehors itregne un air d'aiſance; 
Sous Por & le brocard un eſprit penetrant 
Deémele les travers d'un fade ſoupirant: 
Les riches diamans qui ſur vous ᷑tincellent, 
Eclairent vos defauts plutòt qu'ils ne les celent; 
Dans le profond des cœurs on porte le flambeau, 
Le naturel nous charme & le vrai ſeul eſt beau: 
Trevil par ſon maintien trahit ſa ſéchereſſe, . 
Un Amant doit &tre homme aupres de. ſa Mat- 
treſſe. | 


En fuyant d'un blondin Pattirail gyvents, * 
Evitez d'un pedant le langage affecté. 


Eh! qu'importe à Doris d'un ruban occupee, 
| De voir que les couleurs juſqu'ici ont trompee , 
Quelle etit tort d'en juger par le premier coup 

dil, | 
Que le verd n'eſt point verd, que la nuit tout 
eſt deuil ? | 5 


ut 


CHANT II. 39 
Qu'importe au teint jaloux de la belle Zulie, * 
Qui palit en comptant les appas de Fwulie,* _ 
D'entendre qu'Epicure eſt contraire à Platon, 
Et qu'on vient d'accorder Deſcartes & Newton? 
Ce ton ſied à Rr; mais un aimable Sage 
Doit ſe plier au monde & ſe mettre à uſage: 
Ne ſe preter a rien eſt le plus grand travers. 


Wallez point, lutins par le D&mon des vers, 
Vomir pres de Cloris des flots de Logogriffes, 
L'aborder tout farci de feuilles apocriffes, (2) 
Fatras qu'un jour voit naitre & qu'un jour voit 

ſifler, | 
Et d' un rauque goſier faire à grand bruit ronfler 
Les grands vers que Linant entonne avec em- 
phaſe, | 
Admires des badauts qui baillent en extaſe, 

Laiſſez chanter la rime aux rimeurs de mètier; 
Que bourdonnant ſes vers de quartier en quartier, 
Le doucereux Brander raviſſe les ruelles, 

Qu'il pare les Phrines du beau nom de cruelles, 


Les deux Comteſſes de ***, & de. ſœurs & 
rivales irr6conciliables. 
(a2) Les Journaux, les Mercures, les Memoires & 
autres minucies periodiques, 


60 DP ART DAIMER, 
Sa Muſe au moins , pour prix des ſons qu il vient 
glapir, 
Monte a la 2 & trouve à 87 y vi 
Que Ronfre d'un ſoſie encenſe la ſtatue, 

A replis tortueux rampe & ſe proſtitue, 
Du moins ſon Apollon à table eſt défrayé, 
Et d'un fade quatrain ſon &Ecot eſt payé. 


* 


D'un legiſte hagard evitez le langage; 
Ces hommes de Bareau n'offrent qu'un front 
ſauvage; 5 
Deémoſtène apprentif, Ciceron 1 
Empruntant de Berchet le ton faux & bruyant, 
N'allez point mettre en jeu Bartole & le digeſte, 
Chicanner un ſourire & plaider pour un geſte. 4 
Tai vu certain Midas F bigarre de latin, 
Preſenter à Cephi/e une theſe en ſatin, 
Et d'un ton quuaigriſſoient Vamertume & la bile, 
Par Balde & par Mornac prouver qu'elle eſt nu- 
bile. F 0 


Fuyez de ces propos le ridicule outré. 


Tout Robin ſot ou fat, ſubalterne ou titre, 


eune Avocat. 
; fils de ****, Sous-Fermier. 


»# 


\ 


CHANT HI. 61 
Ne fied qu'aupres d'un lit qu aſſiẽge l'inſomnie. 


Aux plus ſimples ſujets pliez votre genie, 
Egayez vos diſcours, & ſachez voltiger 
Du plaiſant à utile & du grave au leger. 

Singe de Marivauæ, f pronant ſes monologues, 
Et jaloux de briller au rang des Neologues, 
Gardez-vous de courir, diffus, alambique, 

A la piſte d'un mot recemment fabrique; 

Tous ces termes nouveaux dont un fat fait pa- 
rade, | 
Sont les ſimptomes sürs d'un gout faux & ina- 

lade: 
Laifſez ces froids brillans à ces Auteurs guindes 
Dont Paris chaque hiver voit ſes quais inondés, 
Informes avortons qui n'ont qu'un jour de vie, 
A qui, des le bercean, la lumiere eſt ravie, 
Que le Public malin renvoie à Palmanac, (3) 
Malgre vingt paſſe-ports ſignes par Cabuſac. 


AI en eſt d'eux comme des Moines, ils d6parent 
tout. 

ft Les Romans de cet Ecrivain fi aſſectès, ſi prècieux, 
fourmillent encore de Reflexions monologues qui aſſoment 
le Lecteur. 

(3) Almanac en Logogriffes qui-paroiſſoit les annèes 


2 „& qui contenoir la liſte des Rimeurs à la 
Sac. : 
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6 DART DAIMER, 


Fuyez d'un faux plaiſant Vinſipide manie; - -. 
Un cauſtique (4) odieux fans art & ſans genie, 


Qui veut à tous propos rire aux depens @antrui , 


Dit des autres ſouvent ce qu'on a dit de lui, 
Sa verve à tout riſquer ſe penſe autoriſce; | 
Mais de ceux dont il rit lui-meme eſt la riſce. 
Reſpectez vos Egaux , męnagez vos amis, 


On abhorre un railleur qui ſe croir tout n 


Nimitez point ce fou (5) bercè par des chi. 
meres, 
Qui vante à chaque mot le haut rang de ſes peres; 


Bornez- vous, d'un tg; nom, modeſtes heri-, 


tiers , 
A marcher en ſecret dans les memes ſentiers: 
Tant de fatuit6 nous revolte & nous bleſſe, 
Le cceur ſeul fait le ſang, le cœur fait la nobleſſe; 
Elle eſt dans les vertus & non dans les diſcours, 
Et ne doit point d'un titre emprunter ſon ſeeours: 
Tous mortels ſont Egaux ; l' honneur & la droiture 
Font ſeuls les qualités & fixent la roture: 
Un Due rayonnant d'or compte en vain ſes ayeux; 


S'il eſt ſtupide ou fat, qu'il ſoit AK a vos 


yeux. - 


8 Caractère du Marquis de G. 


5) Le Chevalier de R****, 


\ A, 


er @ 


Aimez la verite, que chez vous elle habite, 


Qu'elle marche avec vous & jamais ne vous quite, 

Qu'elle parle en vos yeux & brille en votre front: 

Soyez Francais; (6) tromper eſt ſe faire un af- 
front. 


Ne prononcez jamais ces mots dont la licence 


Fait rougir la pudeur & fremir innocence, 
Redoutez tous Ecrits effrontés & pervers, 
Et laiſſez à Piron gangrener Punivers. 


Sans ſubir d'un flatteur les triſtes ſervitudes , 
Dans un monde poli formez des habitudes, 
Fuyez le peuple obſcur, ſoyez Fami des Grands, 
 Frequentez+-les pour eux plut6t que pour leurs 

rangs: f 
Recherchez , cultivez DARGENSON & Wenne R 
Que Bixon de ce front qui gagne les batailles, 
Tout couvert de lauriers daigne vous accueillir: 
Quels fruits dans leurs Giſcours Nen ſe re- 

cueillir! | 
Voyez, aimez, goutez La MARk & D'AUBETERE , 
Cheriſſez Nivernots, Apollon de Cytere, 


(6) Sont-ce là les Frangais ! diſoit il y a quelque 
tems un aimable Etranger, n'auroient-ils point aban- 
donne la franchiſe de leurs peres avec les hauts - do- 
chauſſes & les pourpoints? 


| 
| 
| 
| 


64 DART DAIMER, 

La Muſe qui d' Horace a filé les beaux jours, 

A tiſſu ſes deſtins de roſes & d' amours: 

Pratiquez SAINT-LAMBERT, LUXEMBOURG & Frrz- 
JakiEs; | 

| Minerve a de ſes mains paitri leurs belles ames: 

BELLE-IslE & LoweENDaL , de VAnglois trop 

| connus , | 

Rivaux par leurs talens, le ſont par leurs ver- 
rus. 


ON m'emportent vos noms, Ducs brillans, 

Ducs aimables ? * 

Du genie & du gout les dons oefiianbles, | 

Vaujouk & Richxlmu ſont ſemes ſur vos pas, 

Amis de tous les arts, Courtiſans pleins d'ap- 
pas, 8 

Vous careſſez Phebus en ſervant votre Mattre; 

Pour vainere & pour charmer le ciel vous a fait 


naitre, 5 


Amans, (7) voila les Grands qu'il fant ſuivre, 
Ecouter, 
Et Ton a profits quand on fait les gouter: 


Ce 
* Ond feſſum rapitis fabit? Virg. 
(7) Il y a encore en France beaucoup de perſon- 
nes de qualité dignes des reſpects & de Teſtime d'un 
honnete —— 


CAN. 55 
Ce commerce pour vous eſt · de grande reſſource, 
Tout plait, tout charme en eux, Fon 7 * a. 
hk ſource. -- ;- 674464 | 
Ces nobles ſentimens, ce 8 come; | 
Ce r brian & fic du 2 ignore. 


Ne borndx pas vos wins a cette e crndey 
Tirez encor profit de votre ſolitude: 
Avant de ſavoir vivre, agir & converſer, 
Il faut pouvoir ſentir , raiſonner & penſer. q 
Que des Auteurs fameux les frequentes-leftures, 
Que leurs recits naifs, que leurs vives peintures 
Pretent dS ous leur chan: raviſſant. 

W 0 va le inks etincelle en 3 5 
Attentifs aux leęons que joſe vous preſcrire, 


8 19, 3 
- = 4 * a 


.Travaillez , 7'y conſens, pour apprendre à n . 


Les rangs & les replis des Bataillons armés, 
Dans Part de triompher que vos bras ſoient formés. 

De la veuve eplotce embraſſez la défenſe, Ia juris 
Entre Tequitè foible & la ſuperbe offenſe, 
Sous les yeux de Maurou dreſſez un murd' airain. 

Armez - vous du pouvoir de cet art ſouverain, 

Qui commande aux elprits , ne pouſſe ou les 6 
reprime, 
Qui cite les tirans, qui fait palie le crime. 
E 


Ia poli- Du fond d'un eabinet gouvernez univers; 
ue 


6 UDART"PAIMER, 
- Menageant & propos les obſtacles divers, 


Que tout y ſoit prevu ſans que rien en tranſpire, 
Tenez-y dans vos mains les r6nes d'un ran 
Mais en ſacrifiant vos veilles à Etat, 
Songez à vous former un eſprit adticat, 

Jamais ne negligez l'heureux talent de plaire, 

Il prete un luſtre au reſte, & c'eſt Vart neceſſaire. 


Que du charmant Amour le langage ingenu, 
Pour regner fue les cceurs vous foit unn 
eonnu. | 
Anacreon, Tibulle & rms Glictre w 
Inſtruiſent à n'aimer que d'un amour ſincere; 
Virgile fait mouvoir les rochers amollis, 
Sait qu'il diſe aux 6cos les feux d'Amafillis , 
Soir quꝰ eſſuyant les pleurs de Didon confondue, 
I conduiſe au bucher cette Reine éperdue; 
Aimez leur Elegance; adoptez leurs lecons, 
 Conſultez apres eux leurs dignes nourrigons. 
Que le ronchant Racine, inſtruit par la nature, 
Montre à vous exprimer ſans fard , fans impoſ- 
3 ture; ; 
En partageant les pleurs de Chimene aux abois, 
Voyezjuſqu'on FAmour peut etendre ſes droits. 


ois 9 
roit. 


d 67 
Que Moliere , W * 3 L 
Cnmkussz'xE, 
vous forment à fléchir une Amante e 
Ces ſages Prdcepteurs ſur la ſcene admires, 
Eclairent encor mieux de pres conſidérés. 


Ce Lirique fameux, prodige de ld Frince, | 
Phenix qu'ont étouffé la foutbe & rignoranee, 
Aux rives de Tempè d'un mirte couronné, 
Vous chantera les feux d'un Amant fortune, “ 
Lorſqu' de longs refus la viRoire ſucesde, 

Et qu'il preſſe Tetis, qui combat & qui cede: 
Amans, liſez , goutez, amen, — Rous- 
SEAU. | | 


' Venjotis La Fontaine eft 1 ars pur tut. 
ſeau, 
Qui coulant ſans efforts dune ſouree feconde, 
Ppromene ſur les fleurs le eriſtal de ſon onde, 
Et dont les libres flots dans leur courſe Ega- 
_ 
Effacent ces jets Teau conduits E prepares. f N 


„Les Fi 0 Porr de Podſie. 


1 Vergier, Lamotte, Le Noble, Du Cerceau, Rich 
& autres Conteurs ou Fabuliſtes mediocres, gens fores 
Peſprit , mais qui n'ont-point connu ſu belle nature. 


E ij 


os DART DAIMER, 

Dans ſes traits imit6s Auteur inimitable, 

Soit qu'il amene au piege un tuteur intraitable , 

Soit qu'il joue & confonde un Amant peu diſeret, 
De plaire & de charmer il 1 le ſecret. 


Chaulleu ö . Tahoe ; Lt Suſe, Det. 
- houlieres, 
Tantot parent Daphne de roſes & de leres, 
Et tantòt d' Apollon pareſſeux favoris; 
Celebrent les banquets, Amathonte & les Ris, 
Tous font couler en vous, du ſein de la nature, 
Ces plaiſirs , ces tranſports que la ſageſſe/Epure. 


Le jeune & vif Darcens , le vieux Saint- 


Evremont, 
L'un demaſquant Tereur, autre inſtruiſant Gra- 
mont, 
Le ſage Labruicre & le hardi Montzane . 
Preferans le Portique à la double montagne: 
Peintres que la nature & les arts ont formes, 
Heros du ſentiment d'un feu noble anim&s; 
Vous indiquent ce gout, cette délicateſſe 
Que prete à leurs Ecrits raimable politeſſe: 


Dans leur docte entretien qu'on paſſe d heureux 


jours! 2 
| n fans Lode, ils vous plairont toujours. 


CHANT. III. 69 
11 eſt de ces eſprits, trop votet dans leur 
ſphere, * 
Qui vantans le climas que leur erreur prefere, 
Suivent timidement les pas de leurs ayeux, 
Et n'aiment que les biens qui naiſſent ſous leurs 
yeux: r 
Pour eux, hors de Paris, il n'eſt plus de genie o 
Et le cahos commence on la France eſt ſinie. 
Laiſſez au peuple vain ces honteux préjugés; 
Avec 6galit6 les talens partages 
Sont verſes par le ciel ſur differens rivages, 
On compte des Pilpais 5 aux lieux les plus ſau- 
vages. 
Quittez un ſot orgueil qu on ſuce avec le lait, 
Ce qui chez r Etranger vous $ choque & vous de- 
plait „ 
Exige qu'on le peſe avant qu'on en decide; 
Le bigot Eſpagnol & PAnglois Suicide 
Ont des mœurs, des talens mèlés à leurs travers; 
Qui s'arrète à l corce en juge de travers: 
Les vertus ont ſouvent l'apparence des vices, 
Saus vous en rapporter à vos propres caprices, 


* C'eſt ici le de faut le plus re proche à la nation 
Francaiſe; il ſeroit à ſouhaiter qu'on put Pen guerir. 
7 Pilpai, Auteur Indien, dont nous avons des Fas 
bles tres · inzenieuſes. 
E ii} 


20 L'ART D AIMER, 
Etudiez leurs gouts; profitez des treſors 
Qu' une feconde main ſema ſur d'autres bords; 
Songe? à leurs depens à devenir plus ſages, 
Que les mœurs ſoient toujours le but de vos 
voyages | 
Neffacez I'Etranger qu'en g6ncroſits, | 
Captivez les eſprits par votre urbanite. 


origine I/ Amour ſert &egyillon & ls valeur guerricre , 
aesguer- Aux Braves devant Troie il ouvrit la carriére, 
Sa main ceignit lehr front d'un immortel laurier, 
Mais il pupit les coups d' un ache meurtrier; 
Il venge tot ou tard un Rival qu'on opprime : 
Attentat ou * le meurtre eſt dur crime. 


Vous done , brillans Gueriers, done la one 
Ss -: Chaleur- 
Fait de nos vienx Heros revivre la valeur, 
Du ſiccle de LOUIS «terniſez Yhiſtoire, 
Sur les pas de LOUIS volez à la viQoire ; 
Aux pieds d' un autre Hector trainez les L6opards , 
Ecraſez Berg · op · zoom ſous ſes brilans ramparts; 
Qu'entoure de la mort un Saxo intrepide 
Allume d'un coup d' œil votre audace rapide; 
Qu'a YAigle foudroye le tonnerre arraché 
Tienne & vos chars pompeux Punivers attaché: 


Nr 21 
Mais quand Vairain ſonore a fermè la carriere , | 
Eteignez pour long · tems une ardeyr meurtricre 5 
On n'eſt plus dans Paris Dolope ni Troyen, 
Porte: ſous les lauriers le cœur _ un Lyons; ; 


ane denn Runte * oy mn a 
Verſant le fang Francais juſque dans nos murailles , 
Par de honteux defis,. par de laches carteis, 
Gardez- vous de ſouiller l' Amour & ſes autels: 
Ce coup vous rendit- il une Amante adorable, 
Il neſt — de Maitreſſe à earn nnn | 

Et vous * nos ardeurs abjew' [toujours char- 

mans, 
Sexe aimable, arrachez ne Fa vos . 
Te glaive deſtiné pour un plus noble uſage, 
Mepriſez, puniſſez un coupable courage; 
Que exemple d'ELVmE en mes vers retrace, 
Vous montre à deſarmer un amour courrouce ; 
Que de ſon deſeſpoir la touchante peinture 
Reveille dans nos cœurs le cri de la nature. 
3er! 
Das cet heureux elimas d'un eĩel pur 6clair6, 
Azile de la paix tant qu'il fut ignore, a 
Ou le fcond Potoſe en ſes mines profondes 
Voit germer avec For les crimes des deux mondes, 
E iv 


72 L' ART DAIMER, 
Vn auguſte Vieillard par la ſageſſe inſtruit, 
Par elle en un deſert avoit 6ts conduit: 
La droiture & les mœurs du Mexicain ſauvage 
Fixoient plutòt que l' or ſes pas ſur ce rivage, 
De ſes beaux jours perdus il reparoit le cours, 
Il y fouloivapx pieds le fol orgueil des Cours, 
Leurs crimes oolorés, leurs fauſſes politiques: 
L'indigefte ramis de ces erreurs antiques, 
Qui de Européen offuſquent les eſpris, 

En lui de la raiſon n'etouffoit plus les cris, 

Une fille;au berceau, plante chere & naiſſante, 
Treſor que lui laiſſa ſon Epouſe expirante , 
Compagne de ſes pas, objet de ſon amour, 

En attraits, ſous ſes yeux,croiſſoit de jour en jour; 
Les doigts de la nature avoient ſur ſon viſage 
Des plus rares vertus empreint Pheureux prefage. 
Le Vieillard forme en elle & le cœur & Veſprit: 
Docile a ſes legons l'aimable ELvirt apprit 
L'art d'ignorer-le erime, & Part de ſe connaſtre. 
Il ornoit ſes talens, il 6tendoit ſon &tre, 

Il aimoit à la voir dans ſes naifs diſcours, 

Du geſte, au lieu de mots, emprunter le ſecours, 
Et d'un ton ingenu begayer ſes idées. 2 
N ne Timmola point a des vertus fardéèes; 

Et parmi les devoirs qu'il lui ſut indiquer, 

Elle n'apprit leur nom que pour les pratiquer, 
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CHANT UE. 
A d'innocens travaux fes jeunes mains dreſſèes, 
Formoient des neuds de fleurs avec art enlaſſèes, 
Et ſes doigts dèlicats aſſemblant les couleurs, 
Sembloient les rajeunir & creer d'autres fleurs. 
Ses habits de la pourpre effacoient la teinture, 
Aux plumes des oiſeaux dErobant leur peinture, 
Son choix en batiſſoit de longs tiſſus flottans, 
Dont la pudeur voiloit ſes charmes éclattans. 


Elvire alloit NIE: ans faivis dun luſtre, 

Son ame & ſes appas $'ornoient d'un nouveau 
luſtre; | 

Son cœur exemt de ſoin, libre de paſſion, 

Ignorant des deſirs la vive Emotion, 

Eprouvoit cependant une langneur ſecrete; - 

Des ennuis plus qu'en vain ne inter- 
prete, | 

L'accompagnent par- tout & marchent ſur ſes pas: 

11 lui manque un bonkeur qu'elle ne connoit pas. 


Un jour que parcourant ces paiſibles rivages, 
Reveuſe, elle amaſſoit de brillans coquillages, 
Et que, fans trop ſonger au ſoin qui Voccupoit, 
En des projets divers ſon eſprit s*Echappoit, | 
Elle entend ſur les flots des clameurs lamentables z 
Des cordages, d'un mit les debris deplorables, 


— 


a DART DAIMER, 
Jouets de la temptte & ſur la rive 6pars, 
D'un ſpectacle effrayant ſuſpendent ſes regars: 
Elle appergoit plus loin luttant contre l'orage, 
A la mer dévorante oppoſant leur courage, 
Deux Mortels qui flottoient, entourés du tre- 
pas, | | 
Qui ſembloient Vimplorer & lui tendre les bras. 
 L'humanit6 lui parle; elle court, elle vole 
D'un pas précipité, plus promt que la parole. 
Tremblante du peril qu'elle leur voit courir, 
Son cceur impatient cherche à les ſecourir: 
De mouvemens cruels ſon ame eſt balancte, 
Elvire au ſein des mers voudroit etre Elancee: 
Elle alloit s'y plonger dans le premier tranſport, 
Quand la'vague en courroux les jette dans le port. 
Elvire les recueille, & ſon ame attendrie 1 
Plaint leurs maux , les ſoulage & les rend à la 
"Res 415; . | 
Sa tendreſſe leur offre un azile prochain, 
Elvire en ces deſerts les conduit par la main; 
Us arrivent bientòt ſous une humble cabane, 
Ou Teclat d'un faux or, où le luxe profane 
N'etalent point aux yeux les menſonges de Part; 
C'etoit Fheureux Palais d'Elvire & du Vieillart. 
L'affable humanité leur en ouvre Ventree, 
Vne table ſans pompe eſt d abord preparee, 


CERT HE. my 
Zutokꝝ & DNorIvaL à la fleur de leurs ans, 
Tous deux Francais, tous deux vifs & brillans, 

Differoient par Feſprit & par le caractère. 
Reſerve, ſans aigreur, ſage, ſans étre auſtere, 
Zamore ſur un front aimable, intereſſant, 

Fait briller des vertus le charme tout · puiſſant. 
Dorival plus ardent, plus promt & plus volage, 
Joint à mille talens les defauts du bel age; 
Partiſan de Teclat, leger, impẽtueux, 

De ſoi-meme rempli, jaloux, preſamptueux , 
Bouillant dans ſes deſirs, cedant à ſes caprices, 
Pour un peu de valeur ſe paſſait tous ſes vices. 


Elvire induſtrieuſe à ſonder leurs eſpris, 

De leurs cœurs aiſẽment démèla les replis; , 
Et l' Amour agitant ſon flambean redoutable, 
S' empreſſoit d'aiguiſer le trait inc vitable 
Dont il alloit pereer deux cours faits pour s ai- 
8 mer © 11904 1:55 FJ $44] 75 b 
Elvire d'un feu lent ſe ſentoit conſumer 2 

Ses yeux, ſes tendres yeux attaches ſur Zamore 2 
Tremiblans , ſe detournolent & 8' y fixojent en- 
| core. : | 
Zamore alloit brüler atteint des memes feux, 


Leyrs yeux fe rencontrolent ,- ils OY 
tous deux. 


76 DART D'AIMBR, 

Ces regards, ces ſoupirs , cette rougeur nalve, 
Aimables attributs d'une pudeur craintive, | 
N'etoient point Echappes aux yeux de Dorival, 
Et Amour a Zamore WR un Rival. 

Si, ſur les bords 0 dela Seine & * Tibre fl 
Dans ces Palais brillans où le cœur n'eſt plus libre, 
Elvire des Fenfance ett appris à tromper z 
Le ſecret de ſon cœur, au lieu de's'echapper, 
Eut long-tems de Zamore éludè la pourſuite, - 
L'Amour eut fait marcher les feintes a ſa ſuite ; 
Mais Elvire au menſonge , à la ruſe, aux'detours , 
Elvire à des arts faux ne peut avoir recours; 
Nul art n'a corrompu Fair pur qu'elle reſpire, 
Son front n'eſt point altier ge ſon cœur ſou- 

pire; | 
Te cœur imple & ſans fard, guide par la raiſon, 
Aux ſources de ſon mal cherche ſa gueriſon, 
Zamore apprit ſon trouble & Vapprit d elle- meme. 
„ Que ſent-on? que veut-on , dit-elle, alors 
| qu'on aim? 
„ Cher Zamore, apprenez à _ eps 6 trem- 
25 Par quel ſort, par quel art Pprowe. en a vous 
parlant 
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„ Un trouble (rides Pry inconnus a mon 
ame, 
T Mon cœur 5 vo — ſe difſoud & $'en- 
nee (ir; 1cho (ce 
„ Depuis que = cette Ile » un Dieu vous fit 
venir, 
„De vous, de vos appas le . ſouvenir 
„Le jour, la nuit, par- tout maccompagne & 
m enchante, ä 75 Go | 
„De vos moindres diſcours vi mpreſſion tou- 
chante | 
Se retrace, ſe peint & ſemble vivre en moi... 
»» Tous mes ſens ſont ſaiſis d'abord que je vous 
. 
55 Hier je ſoupirois de v. votre longue abſence, 
„Quand Dorival parut. Ah! quelle difference! 
„ Je ne ſens point. pour lui ce que je ſens pour 
vous, 1 
„Il n'a qu' un ſentiment vous hy. avez tous... 
„Mon Pere en ce deſert m a ſouyent fait en- 
tende ; 
„ue l'amour eſt cruel autant qu i paroit tendre, 
„ Javois peine a comprendre un ſemblsble diſ- 
cours , 


„ L'Amour pour rexpliquer arrive A mon ſe- 
cours, : 


„ 


2» LART YA R, 


„ Je congols que I'@tar flatteur; inenprimablo, 


„ On me met le plaiſir de vous trouver almable, 
„ Toutneroit en poiſon dans mon eur etiflame; 
„ Si Zamore n'aimoit autant qu'il eſt aim é 
„ Je conhols gone Tamöuf ! & ef tol , cher 
Zamore, 

5 „Toi qu'embellit le ciel 50 ame ore, 
„ Toi que ſur mon état je venois conſultet';. - 

2 Oui, C'eſt toi qui W hh ne rs en 
| 'douter.... 


Elvire à ce difcours ingenue & brülante, 
Laiſſe fur ſon Amant tombet {a main tremblante; 
Sur ſon front rougiſſant I Amour peiut ſes defirs, 
Dans ſes yeux enflammes Amour lit ſes plaiſirs, 
Zamore s'attendrit; ſon bonheur ſe prepare; © 
Vn doux faiſiſſement de ſon ame Fempare, - * 
Ill touche à ſon triomphe: immobile, enivre, 
Et tout au beau treſor à ſes defirs livre, 

I! ſuit de cent tranſports Pamorce enchantereſſe, 
It s'embraſe, il expire au ſein de ſa Maitreſſe. 

Au milieu d'un torrent trop long tems retenu, 
Elvire cede aux traits d'un plaifir ineonnu: 


Pleins d'un humide feu ſes beaux yeux v'ereigni- 


d'un nuage flottant leurs charmes ſe couvrirent, 
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Sa tte eſt abattue, elle reſte ſans voix, 
Elle brüle, elle pame, elle expire cent fois. 
Le ciel, temoin des neuds qu Amour forme pour 
elle, 
Sourit à ſon bonheur en la rendant plus belle; 
Son teint parut briller de plus riches eouleurs, 
La terte de ſon ſein verſant ſur eux des fleurs, 
Treſſaillit, applaudit à leurs vives delices. 
Les cris du prejuge, nos hontes, nos ſupplices 
Nalterent point leurs feux par un ſouſſſe infectẽ, 
Ils goutent leur defaite avec tranquilité, 
Dans les loiſirs flatteurs d'une pleine licence, 
Ils ſuivent la nature au ſein de innocence, 
. 
Dorival Epia ces Amans trop heureux, 

Son ceil malin ſans ceſſe eſt attache ſur eux; 
It peſe-leurs diſtours, il obſerve leurs traces, 0 
Elvire, ſes vertus , ſa candeur & ſes graces, 4 
Purs tréſors Echappes A ſes ſecrets defirs, 
| Aigriſſent ſa fureur & ſes longs déplaiſirs: 

Le ſommeil n "entre plas dans ſes yeux * de 

rage, 6 
La nuit lui peint ſa honte * rode qui Tou- 


li- as 
bs Son cceur eſt abretive d' abſinte & de Keul : 
t, Enfin, n'6coutant plus ni crainte, ni raiſon, 


g TL'ART DAITM ER, 
Il rẽſoud, pour punir une ingrate qu'il aime, 
D'attaquer ſon Amant juſque dans ſes bras nieme, 
© Jalouſie! affreux monſtre l où conduis - tu les 
cœurs? | 
Ta rage des lions verſe en nous les fureurs. 
Il cherche le moment d'aſſonvir ſa vengeance, 
Il le trouva bientòt: la douce intelligence, 
L'amour, les jeux, les ris, Pun xPVautre enchainés, 
Reuniſſoient ſouvent ces Amans fortunes. 
Dorival les ſurprend, plonges dans cette ivreſſe, 
On Fame fuit, $s'&gare & languit de tendreſſe: 
»» Zamore! s'&cria le cruel Dorival, | 
»» Zamore! ton bonheur eſt trop grand fans Ri- 
; val, 8 0 | "n 
» Viens ici meriter Fobjet qui te-prefere, 
» L'amiti6 nous unit dans un autre hémisfère; 
„ Je ne te connois plus ſous ce ciel emprunté, 
„Ainſi que Pamitic tes vertus t'ont quitté; 
„ je ne vois plus en toi qu'un traitre, qu'un in- 
fame, N | 
Et ce fer doit apprendre à Vobjet qui t'enflame 
„Qui de nous deux ici fut digne de ſon cur... 


II dit, & tranſports d'une aveugle fureur, * 
Il tombe à coups preſſes ſur Vaimable Zamore, 


Qui, s'Echappant des bras d'Elvire, qu'il adore, 


Fré- 


CREE HET 
Fremit , ſoupire , $'arme & Court la conquerir. 
„ A quel fer, a quel crime allez-vous vous offrir? 
,» Malheureux... arrètez. ., erioit de loin Elvire, 
Qui, pleine d'une ardeur que / Amour ſeul inſpire, 


Venoit ſe preſenter pour obſtacle à leurs coups. 
95 Zamore! ! Dorival! 9 que unt f 5 + Eft-ce 


vous? ” 
„ Vous Francais , vous amis, vous al Move 
ſans ceſſe 4 


„ De garder l'un pour F autre une égale tendreſſe 0 
„De vous aimer Pun l'autre au delà du tombeau? 
„„ Allez- vous d'un ami devenir le bburteau, 
„Le voir pere de coups, privé de la lumière, 
„ Sanglant, pale, mourant, couche ſut la pon: 
DNF; t2 
„ Mais quel ſujet ici * armer vos bras? 
„ Combattez - vous tous * erer mes foibles 
appas ? | 
„ Eh! ſur quoi Jugez-vous que Je ſois la con 
- quete | 
„ Du bras qui d'un ami va m apporter la "oy 
„Lhomicide eſt-il done le gage d'un Amunt . 
„ Peutrètte en votte Europe, of Pon juge au- 
trement, 
„Laffreux aſſaſſinat eſt un moyen de . 
„Du etime dans Paris Tamour eſt le ſalalre. 
F 
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„ Allez, allez ſervir vos coupables Beautés, 
5 lei Von n obtient rien par tant de cruautes; 
„Qui prive ſon ami de ce jour qu'il reſpire, 
„ Qui verſe un . ſacré, n' eſt point fait pour 

„Elvire; 

2 „ Oeſt en m *gbGiſſane qu'il faut me meriter..., 
55 Eh quoi? mes pleurs, ma voix ſemblent vous 


; Is: 11 irriter. N 1 a 
> Cruels! percez ce cœur on vos defirs preten- 
- 11.1 dent, 


” Venn mon ſein, Ceſt Ia avi faut que vos 
coups tendent . 6 

FY Ces. lieux n'avoient rougi bauen ge re- 

Awo pandu, 8 | 

„Le premier attentat, tigres, vous toit du: 

„ Frappez .... aſſouviſſez une aveugle colére, 

„ Baignez- vous, ſans regret, au ſang d'une 
Etrangere.... 


A ces mots que dictoĩent l'amour & la terreur, 
Qu”animoitunregard plein de charme &d'horreur, 
L'un & Tautre Rival d'une bouche {i pure, 
Crut avoir entendu le Dieu de la nature: 

Ils pleurent, le fer tombe, ils s' embraſſent tous 
deux, 
Et deteſtant 'horreur d'un projet malheureux, 


e 
Ils jurent aux genoux d Elvire encor tremblante, 
D'oublier les fureurs d'une haine ſunglante 
Elvire leur pardonne & les mene au Vieillard, 
Dont la voix Etouſfee & Vincertain regard _ 
Leur montrent qu'il touchoit au bout de ſa car- 

ricre, A et | 

La mort alloit fermer fa debile paupiere, 
Il ſut de Dorival le projet inſenſe, 
Il ſat pour quoi ſon coeur avoit été bleſſe, 
Il vit ſon repentir écrit ſur ſon viſage, 
Il blama les exces d'un feroce courage, 
Il approuva les feux qu'on venoit d'allumer, 
It leur fit à tous trois promettre de $'aimer, 
Puis repetant trois fois: Adieu, ma chere Elvire, 
Il Tembraſſe, gemit, ferme les yeux, expire. 


Reſpectable Vieillard! digne de mille autels, 
Vous vivrez à jamais dans le cœur des mortels: 
Et toi, de ſes vertus genereuſe heriticre, 
Elvire, ne crains pas de mourir toute entire; 
Si mes vers, (8) franchiſſant Vobſcure nuit des 

tems, | 
Peuvent un jour prétendre à des ſucces conſ- 
tans, 


(8) Si guid mea carmina poſſunt. Virg. 
F ij 
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8 DART DAIMER, Gr. 
Elvire, tu vivras, ta belle renommee 
Volant de mers en mers par-tout ſera ſemee; 


Tout Punivers ſenſible à ce recit touchant, 
Va publier ton nom de l Aurore au Couchant. 


Fin du troiſeme Chant, 


* 
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ARGUMENT 
po CHANT QUATRIEME. | 


A Ser d la toilette d'une Belle, y loner ſes. 
charmes, /aider à les augmenter : la toilette eſt un 
temple qui ne doit pas ere fans culte : un Madri- 
gal, une Epigramme, un Sonnet, ſontiſes bimnes 
qui doivent célebrer Ia Divinite : puiſſance de la 
Potfie , ſon origine, ſes graces , ſes privileges : les 
veritables Poëtes ſont. des hommes divins : la table 
eſt le centre de 1g ſincerite ; elle amne & elle au- 
toriſe les plus tendres avenx ; les Bals & les Con- 
certs ſont gu favorables & I Amour origine de la 

Maſigue & de la Danſe : deſcriptions des Bals & des 

Concerts modernes e le jeu peut ſervir aux Amans ; 

Pexces en eſt toujours nuiſible; portrait d'un joueur.. 
de profeſſion ; quelles bornes un galant homme doit 

mettre à ſon jeu : ſe faire une douce habitude de ſe 
voir, cela decide; on fe devient eſſentiels : etudier 
les mouvemens d une Amante , lorſqu'on ſe ſepare 
d avec elle; on y lit fon triomphe ; ne point remet- 
tre au lendemain à en profiter : F Amour ne dois 
point nous rendre miſantropes ; il ſe plait dans les 
» feux & dans les ris: continuer de voir & de cherir 
ſes amis : tloge de Pamitie ; elle ne doit point Seten- 
dre juſqu'a nous faire reveler les faveurs que A. 
mour nous accorde ; la diſcretion eſi une vertu inſ6- 
' parable de Fhonnete homme; les Francais doivent 
faire attention à cette maxime ; un confident de- 
vient ſouvent un Rival: exemple de Henri II., du 
Chevalier de Bellegarde & de Gabrielle Deſtrtes., 
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Qua: que ſoient les attraits; dont le Ger Pair 
pourvue, | 12 176 

Une Belle toujours redoute detre we, 

Si 'on vient la ſurprendre avant qu'un art flatteur, 
Des defauts de l'eſquiſſe adroit rẽparateur, 


Ait du portrait en elle acheve la peinture; 


Le matin eſt un tems qu'an laiſſe à la nature. 
3 | | 1 97} 23 
Ainſi dans nos jardins le lèger papillon 

Se couyre de rubis, ſe peint de vermillon, 


Seme-d'or & d' azur les traits. qu'il fait eclore,” * /. 
Avant de ſbupirer ſur-les-l&vres: de Flore. 
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89 L' ART DAIMER, 
Amans, donnez le tems de finir le tableau, 
8 Les plus beaux trajts encor ſont au bout an pin 
ceau. 
Une main de la coiffe arrangeant la ature, 
Des cheveux etages dreſſe architecture, 
Deux doigts un teint naiſſant 7 la 
| fraicheur, 
De la gorge étayée nc la blancheur, 
Le buſte oft acheve : or & la broderie 
Vont meler aux contours leur vaſte draperie; 
_ Vartelier s'ouvre enſin: connoiſſeurs, paroiſſez, 
L'ouvrage eſt ſous vos yeux, jugez , applaudiſſez. 
| 6. NG ! 


| Aupres de tant dappas , Philoſophe agreable, 
Repetes · lui ſouvent „f qu'elle eſt aſſez aimable 
„ Pour ſe pouvoir paſſer d' ornemens empruntes , 
„ Que la. nature en elle a place des beautes, 
„Ou les efforts de Part. ne pourront point at. | 
teindre, A 
„Que loin deranimerſon . c'eſt Peteindre, 
„ Que, ſans en recevoir de nouveaux agremens , 
„„ Elle embellit plut6t ces foibles ornemens.... 
Mais changeant de diſcours, à lui plaire fidelle, 
- Tenez en Fadmirant le miroir devant elle, 
Aidez- la, s' il ſe peut, à paſſer ſes habits, 
Arrangez en leur lieu ſes perles, ſes rubis. 


* 


rr 89 
La toilette eſt Pautel od les graces reſident, 
Les attraits, les ſot\ris, les charmes y preſident; 
Sachez leur menager des dloges decens, 
Et qu'aucunes fadeurs ne gitent votre encens. 


Des cheveux ondoyans les treſſes negligees, 
Les arcs d'un beau ſourcil, des dents bien arran- 
gées, 5 
La pudeur qui ſe peint ſur un front 8 
Un ſourire enchanteur, un eil vif, languiſſant, 
Une gorge qui nait, une taille bien priſe, 
Enfin, l'objet entier dont votre ame eſt épriſe, 
Dans ce temple riant a Amour confacre, 
Par mille traits flatteurs peut &tre celEbre. 


Des vers pour la loner employez harmonie, 
Le veritable Amour fait naitre le genie, * 


La tendre Potſie eſt fille des déſirs, | 
Les premiers vers, dit-on , n'6toient que des ſou- fie. 
pirs, 


Qu'un Madrigal naif, qu'une fine Epigramme 
Par des tours délicats decouvrent votre flamme, 
Et que ſous un Sonnet l' Amour enveloppe, 
Lui diſe de quels traits votre cceur eſt frappe. 


| © Temoin le Grand Corneille. 


go LART D'AIMBR, 
Heureux à qui le Dieu du gout & de la lire, 
Des qu'il recut le jour a bien voulu ſourire! 
La douce Poëſie entraine tous les cœurs, 
Rien ne peut reſiſter à ſes charmes vainqueurs; 
D'un vers melodieux la force enchantereſſe 


Frappe & repand dans . une divine iveoſſe, 


Orphee aux bords de FR. en n ſuſpendit te 

| cours, ? 

Ses chants apprivoiſoient les tigres K les ours, 

Les z6phirs retenoientleurſouflepourl'entendre, 

Et les cheEnes, des monts s empreſſoient de deſ- 
cendre. 8 of 


Donnez quelques inſtans à cet art enchanteur, 
Plus pour vous faire aimer que pour paroitre au- 
teur, 
D'un cœur inacceſſible il peut trouver entre 
Ce n'eſt plus les lions, les rochers, ni Bore, 
_Ceſt la fiertë des cœurs que Von doit amollir. 


Sexe heureux, que le ciel a pris ſoin d embellir, 
Vous, à qui tous les arts ſe propoſent de plaire, 
Que des vers immortels le precieux ſalaire 
Soit de vous attendrir pour leurs fameux auteurs , 
Gardez ces froids dedains, ces piquantes hauteurs 


e HA NT. of 

Pour ces peſans Creſus dont la ſtupide oreille 

Se ferme aux doux accens d' Horace & de Cor- 
neille: 

Que des chantres divins vous puiſſent enſlamer, 

Nourriſſons de Amour, eux feuls ſavent aimer, 

Eux ſeuls, fuyant les flots de la foule importune, 

Ne vont point ſous ſon dais encenſer la fortune: 

Sourds aux funeſtes ſons du fifre & des tambours, 

Loes jeux ſont leurs combats, la paix veille à leurs 
jours; 5 

Ils ne vont point, errant dans un dedale oblique, 

Se notrcir au Palais d'une haine publique; 

Sous des vices honteux leur cœur n'a point 
rampe , * 

Fideles à LesBie, ils n'ont jamais trompé. 

Leur voix rend immotels les amours qu' ils ſou- 
pirent, 

Sous leurs rians pinceaux 1 & COR reſ- 
pirent: 

Il n'eſt point, fans leurs vers, de conquerans fa - 
meux; 

Precepteurs des humains un Dieu reſide en eux, (i) 


* Ceci ne doit s' entendre que des vrais Pottes diſ- 
tingues = les mceurs, autant que Par le genie. Q 
Pbæbo 4 22 Jocuti. 


(1) H Deus in nobis , ſunt & commercia cali, 
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Un Dieu leve à leurs yeux le bandeau du vulgaire, 
Un Dieu vit dans leur cœur, c'eſt là ſon ſanctuaire. 


Lua table, tròne heureux od la ſincerite, 
Souvent proſcrite ailleurs, regne avec liberté, 
On les Ecarts naifs d'une brillante ivreſſe, 
Trahiſſent les defirs, dé voilent la tendreſſe; 
La table od “Amour rit dans un cercle enchante , 
Peut ſervir aux ſucces d'un Amant 6coute;z ++ 
Les plaiſirs ingenus y fixent leur empire, 
La Baccavs ſe couronne, & Venvs y ſoupire , * 
Les propos enjoues y trompent les momens, 
Tout parle, un cœur s'y livre à mille 6panche- 
mens. | | | | 
Place pres Pune Amante , & ſans que rien Eclatte , 
Conſultez-y ſon gout ſur tout ce qui la flatte, 
Etudiez ſes yeux; leur trouble, leur langueur 
Appellent les plaiſirs, exilent la rigueur: 
Du Champagne mouſſeux la ſeve petillante 
A verſe dans ſon ſein une ardeur ſemillante; 
Tout vous devient permis; les yeux, la voix, 
les mains 
Portent les derniers . aux eœurs trop inhu- 
mains; 
Tout, les ris, le tumulte, alors vous favoriſe, 
Et, &il fait profiter du droit qui Fautoriſe, 


CHANT 5 o»©n 
Un Amant &claire-peut dans ce 15 heureux, 
Voir l'Aurore du j jour qui comblera ſes vœux. 


La Danſe & la Muſique , enfans de la tendreſſe, 
Savent toucher, flatter, flechir une Maitreſſe ; 
Tout s' anime, tout cede wh leurs accords char- 

mans, 
Les Bals & les Concerts ſont faits p pour les Amans. 


Deja formant le cours de la premiere année, 4 Oct 


Le ſoleil s' elevoit ſur la terre tonne, ae 
Les elemens fougueux ſortis de leurs cachos . 
' Avoient deja ravi le ſceptre au vieux Cauos; : ; 


Les humains, parcourant cent routes incertaines, 
Erroient dans les forets, folatroient dans les plai- 


. nes: 
D'un ſpeRacle naiſſant leurs yeux etoient ſur- 
pris, : f 


Tout frappoit, etonnoit, raviſſoit leurs eſpris; 
Mais & les feux du ciel & “mail des campagnes 
N'etoient plus rien pour eux aupres de leurs 
compagnes, 
Ces compagnes qu' Amour plaęoit à leurs côtés, 
Des vergers & des bois jeunes Divinités, 
Reines de leurs 6poux , Bergeres ingénues, 
Dont la pudeur voiloit les graces demi nues. 


7 
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Aſſis à leurs genoux dans des jeux enfuntins, 
Leurs Amans à leur loi ſoumettoient leurs deſtins; 
Le tranſport de leur cceur Eclaira leur genie, 
Du luth & du hautbois la flatteuſe harmonie 
Sous des doigts agites modula leurs déſirs, 
La muſette s enfla pour chanter leurs plaiſirs, 
Et leur troupe auſſi· tot ſous ombrage des hetres, 
Frappa la terre en chœurs dans des danſes cham- 

petres. I 


D'un art fi ſeduiſant employes les reſſors, 
Tout s' meut, tout s'embraſe à ſes bouillans eſſors; 
D'un concert annoneè la pompe vous appelle, 
BLAVET, GUIGNON, CHASSE', GELIOT, LA Char- 
PELLE, 5 
Du Dieu de harmonie Eleves & Rivaux, 
Y vieunent Etaler des chefs-d'ceuvres ROUVQare: - 
Cette fete ſuperbe avec art ordonnee, 
D'un ſouper & d'un Bal doit &tre couronnee. 
Deja Veſſain brillant des plus rares Beautes 
A ces jeux ſomptueux vole de tous cores; 
Volez-y ſur leurs pas, ſaiſiſſez Vavantage 
D'offrir un cceur conſtant & que rien ne partage , 
L'Amour, couvert de fleurs, vient à votre ſecours; 
La que vos yeux, vos ſoins, vos geſtes, vos diſcours 


* Muſiciens celebres. 


Nr 95 

Trouvent tonoun pour dot objet qui vous en- 
chante, : 
Que d'un cerele entouree elle en bolt plus tou- 
i Cbante :: 
Pour rAmant qui balance. il n'eſt Noi de par- 
dons. Li na 

De la nature en vous embelliſſant les dons , 
L'art, d'un goſier flatteur vous 3 il les char- 
terme | 
D&couvrez vos talens, ee de vos armes 5 
Aux accens d'une Amante accordez vos accens, 
Melez vos voix, chantez vos plaiſirs innocens, 
D' un Berger à ſa Belle adreſſez- lui la plainte, 
Nommez-la votre Ixis, & ſoyez ſon PHLAlx TR; 
Que vos yeux éloquens ſur ſes yeux attaches, 
L'inſtruiſent tendrement de vos defirs caches, 
Exaltez, ,celebrez Feclat,qui la:dEcore, 
Dites que vous Vaimez pour le redire encore, 
Plaignez-vous, ſoupirez, triomphez tour à tour, 
Amour rit, Argus ſeul eſt dupe du-detour. 


Aux concerts, à la table un Bal L ſuc- 


Aux feux de cent flambeaux Yombre fuit, la nuit 
. 


gs ART DAIMER, 
Un nouveau jour paroit ſous d' eclattans lambris, 
La joie & les plaiſirs, le tumulte & les ris © 
Font retentir au loin les jeux & rallegreſſe, 
Le ſommeil eſt debout, tourveille, tout s' empreſſe, 
Les Amours enfantins ſous un maſque voilés, 
Diſperſent en cent lieux leurs eſcadrons allés: 
Profitez des momens que la nuit vous prepare, 
Un ſeul inſtant perdu rarement ſe rẽpare; 
Le maſque qui confond les Bergers & les Rois, 
En les rendant 6gaux confond auſſi leurs drois : * 
Aux yeux trop clair-voyans derobez votre Belle » 
Saiſifſez le moment de danſer avez elle; 
Que des ſons & des pas les accords mutuels 
Faſcinent les regards des ſurveillans cruels; * 
Qu une vive cadence aux geſtes aſſortie, 
Exprime de vos cœurs I'ctroite ſimpatie; 
Que vos yeux ſur ſes yeux ſe . fixent tendrement, 
Que le moindre regard paroiſſe un ſentiment, 
A plaire, à captiver que tout en vous s applique, 
Que tout tende à ſon cœur, que ann 1 
8'explique; 
Sortez plus enflammes , plus heureux qu'en en- 
rant, | 
Des progres an 1 nuit le j your n 'eſt point grant. 
Le 
= ihiſtoire en — pluſieurs exemples. 


CHANT IF, 95 
Le jen ſert en amour, Penjotiment y preſide , 
C'eſt un combat riant où le hazard decide: 
Les interets caches, les ſucces-inconſtans, 
En exilent Fennui ſur les atles du tems: 
Chaque moment reęoit une face nouvelle, 
Ce qu'un inſtant ignore, un inſtant le rèvelle; 
La fortune voltige, elle menace & rit, 
L'eſpoir brille & s' teint, or abonde & tarit. 
Voulez- vous plaire aux yeux dont votre ame 
eſt charmè e? 
D' un joueur forcené fuyez la rehommeée: 
Par deux objets divers un cur eſt partagé; 
On &Ecarte un Amant au jeu trop engage. 


Des fureurs des humains quelle effroyable 
image ! | | 
Deshonorant ' Amour par un indigne hommage, 
Le teint pale, Fœil triſte & les chieveux épars, 
Lanęant contre le ciel de farouches regars, 
Gallet * aborde Iſmene en blaſphémant dans 
Tame, 
Et loin de lui yanter fes tranſports & ſa flame z 


*%. 


* Joticur de profeſſion, qui a perdu _ ſommés 
immenſes au Lanſquenet. 
G — 
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Lui fait un long rècit des coups malencontreux 
Qu'il-falut eſſuyer d'un Piquet malheureux, 
Il ᷑tale en tremblant des cartes à ſa vue, 
Il lui peint les revers d'une Quinte imprevue, 
Comment d'un Paſſe · trente il s'eſt trouvè ſurpris, 
Et par quel trait du ſort il fut le Premier- pris, 
Puis, laiſſant Echapper quelques perfides larmes, 
Il finit par jurer qu'il brule pour ſes charmes. 


WT (Amans, fermez votre ame à ces cruels acces, 
Fuyez d'un jeu trompeur les funeſtes exces, 
Jouez, puiſqu' il le faut, mais ſans que rien altere- 
L'agreable enjoùment de votre caractere; - 
Trouvez pour amuſer cent propos differens, 
Que la perte ou le gain vous ſoient indifferensz 
Une ame intereſſẽe, & que lor ſeul captive, 
Vous perdroitdans J'eſprit d'une Amante attentive: 
Ne cherchez en jouant que le plaiſir du jeu, 
Des ſinceres Amans le cœur ſeul eſt Venjeu, 
Faites · vous de vous voir une douee habitude, 
De qui veut etre aims c'eſt la ſuprgme &6tude ; 
C'eſt par. la que deux cœurs Pun à l'autre en- 
chainés, Fe hag 
Par un panchant commun run vers Tautre en- 
trainés, a | 


— 


earn 39 
Se fouhaitent ſans ceſſe & ſoupirent enſemble, 
Ils hatent en ſecret I inſtant qui les raſſemble, 
Reſpirans pour aimer, a ſe plaire aſſidus, 
5 Des momens ſans ſe voir am des momens per- 
dus; | 2 
Meme feu les conduit, 1 ardeurles enflame, 
Un eſprit les anime, & deux corps n'ont qu'une 
ame. | 


Oband ae vos entretiens, od vos dei wr 
courts, 
Votre Amante en partant interrompra le cours, 
Trouvez mille raiſons d'<luder fa retraite, 
Jouiſſez de ſon trouble: incertaine, diſtraite, 
A ce depart fatal ſon cceur eſt allarmse, ©» 
De ſes combats ſecrets vous 6tes informe3_ ; ' 
Vingt adieux reperes avant qu elle vous n; 
Mille ſoins amoureux dont il faut qu on s'aquitte, 
Des ſoupirs qui du ſort accuſent la rigueur, 
Un regard inquiet où parle la langueur, | 
Tout vpus dit à quel point vous avez ſu lui 
plaire. 
Suivez alors r. fon fambema vou 
6claire,, + j 
Dans vos tendres adieux . des neuds 9 
Un doux eſpoir vous rit, tende loin vos droius; 
CG ij 


— 
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Loe preſent eſt certain, le paſſè n'eſt qu'un ſonge z 
L'avenir n'eſt ſouvent qu'un ſẽduiſant menſonge; 
Gardez, lents moiſſonneurs , nen au len» 

demaiinn | 


A cueillir les treſors qui ſont ſous votre main. 


4 
£ 


Nallez point d'un piaifir x vous faire une tote 


ture, 
Ni manquer, pour mieux a a toute la na- 
ture; 5 5 a P 


L'Amour aime à briller fur des fronts Eclaircis, 
Les craintes, la triſteſſe & les piles ſoucis , 
Loin de ſon libre empire étendent leurs nuages, 
Jamais ce beau climas n'en reſſent les outrages. 
Le ſombre Cleveland * > la Cour ifole, x 
Fugitif de ſoi-meme , en tous lieux exile, 
_ D'unſuperbe vainqueur traine par tout la chaine, 
Ne careſſe Amour qu'avec des yeux de haine; 
Que le plaiſir ſecret d'un tendre engagement 
Repande. ſur vos jours un nouvel agrément. 
Apportez dans le monde une douceur pliante, 
Attachez - vous les cœurs par une humeur liante. 
Sur-tout d'un ami ſage aquerez le treſor, 
La pompe, les honneurs, lg faux éclat de Tor : 


, . 
* 4 BY Rr 0 . 
"+, „ 1 43 : : „ — 
a 


Le P. de L. T. 1. 


CHANT IF. Tor 
Napprochent point du prix d'un ami veritable; 
C'eſt un fonds de vertus en tout tems profita- 

ble, | 
C'eſt dans &obſcurs ſentiers un viſible flam- 
ö beau, 
Des Dieux, apres Amour, c'eſt le don le pins 
beau: 
Que de toute votre ame il foit depoſitaire, 
Ouvrez-lui vos ſecrets, hors un ſeul qu'on doit 
/ aire. 
FRANCAIS, pour qui Amour, adouciſſant ſes 
traits, 
Epuiſe ſes faveurs, prodigue ſes attraits, 
Recueillez les lecons d'une Muſe inſtructive, 
Et pretez à mes vers une e attentive. 


Dans robjer a0 vos vœux * vous der 
pecter, 
Brulant d'un feu ſecret, ſans jamais Eclatter, 
Meritez les faveurs par un ſilence auſtere, . 
_ Menagez les plaiſirs qu'augmente le miſtère; 
D' un Amant indiſcret Faveu trop imprudent 
Fair ſouvent un Rival au lieu d'un confidents - 
D'un ſecret déècouvert rien ne le juſtiſie, 
C eſt profaner Vautel on ſon cœur ſacrifie., 
G ij 
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© Vole aux bords de la Seine, apporte tes eon 


leurs, 
Amour, conduis ma main, viens peindre les dou- 
leurs, | 
Les ſoupirs , les regrets , les dos. 1 les al: | 
_ larme Iden £1 1735 
D' un Amant dont Forgueil lui couta bien des 
lurmes : | | 


Amateur de I'6clat, courtiſan indiſcrer 1 
Trop heureux sil eut pu derober ſon ſeeret! 


Boungod armoit ſon "HEL du foudre redoura- 


ble, ö f, 
Qui portoit des Ligueurs la perte ineviuble; ; 
Ses bombes, ſes carreaux fondant de. toutes parts, 
Du rebelle Paris renverſoient les ramparts; _ 
La ligue, hidre aux abois, n ſes tours embra- 
des,, 5 
Soulevoit vainement ſes tétes — 10 
Le ciel . * & — Hrxkl.“ 


Sur les b non loin des champs 
d'Ivri, * 
Eſt un vaſte Chateau dont la ample firuQure 
Sous un art deguiſe n'offre que la nature: 


* Bourbon & Henri ſon ici ta meme perſonne, 


* 
— —— — — rar 
— 2 - _ 
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De cet 41% Böen rien ne trouble la paix, 


Les fougueux Aquilons n' y ſoufflerent jamais; 
Dans le ſein du repos le ſilence y preſide, 


Folarrant ſur les fleurs , le zephir y reſide 


Aux flutes des Bergers, à leurs tees chanſons, 
Les oiſeaux de leur voix accordentfes doux ſons 5 


Les ruiſſeaux dans ces pres roulantune onde claire, 


Les quittent 4 regret, & ſemblent sy comphaire. 
C'eſt 1k qu une Mortelle à ſon Amant cheri, 
Prodiguoit ſes faveuts, loin du camp de Hentt. 
DesTRE' E & BELLEGARDE arretes dans leurs Chai- 
A ner, 


De Romę & de Bourbon foutoient aux pieds les 


haines; © 
A Fombre des forets ils ſoupiroient leurs feux, | 
Le ſilence augmentoit leurs plaifirs amoureux, 


Ils vivoient oubliés de la nature entiére; 


Le ſoleil, chaque jour, rapportant la lumiére, 
Leu fe min you eux fouls TER. Tunivers. 


_ N'alterons point la Pei de ces ; profonds 
| deſerts, 


„ Vivons, chere! Deſtrée, CESS la terre: 


5 Lamitié de Henri, | les hazards de la guerre | 
„ Auroient pu decorer ma jeune vanits 25 
»» D'un laurier trop frivole & trop cher acket6; 

G iv 
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„ Ta grace, ton gelat, tes charmes que j j adore, 
D Qu'embellit ta douceur, que ta pudeur ignore, 


„ Triompheroient bient6t du plus puiſſant des 
Rois; 


„ Mais le 3. paſſager de aries vains ex- | 


plois, 
„Le Sceptre, la C0 tes Pieds abet, 
» La pompe de la Cour par tes yeux Eclipſce , 
„Le néant des grandeurs , valent-ils nos plaiſirs ? 
15 Tout nous rit dans ces lieux tout Pale a * 
| deſirs, | 
„„ Dans ces champs, dans ces bots, tout brite, 
tout ſoupirez 4 | 
os; Ls: oiſeau toujours fiddle à Famonr 400 Pinſpire . 
„ N'allume des deſirs que pour les partager: 
„ Us ſe cherchent ſans feinte, ils s'aiment ſans 
danger; | 
„De ces tendres moutons les ardeurs e 
„Ne les expoſent point à des rigueurs cruelles: 
| ” Les dedains , les refus ne ſont point faits pour 
| eux, , 
©, Its ſont toujours "limes des quiils ſont amou- 
reux. | 97 
< Aux totes des ormeaux, aux ; bras des; jeunes 
chenes 


„Cette vigne $'unit par mille Etroites chaines; 


CHANT NM wy 


„ Juſqu'au fond de ces eaux tout ſe ſent enflam- 


mer, 
„ Tout nous parle d'amour, tout eft fait pour 
aimer ; 
„ Coulons nos jours heureux ſans remords & 
- ſans trouble, 3 
„ Jurons - nous une ardeur que chaque inſtant re- 
double, 


„ Et qu'aſpirant lui-meme à des plaiſirs fi doux, 
„ Henri, Sil les ſavoit, puiſſe en ètre jaloux 


Bellegarde en ces mots faiſoit parler ſa flame, 
Ses levres exprimoient les tranſports de ſon ame ; 
Sa Maitreſſe, attentive à tous ſes mouvemens, 
Eprouvoit en ſecret les memes ſentimens; 

A leurs feux mutuels tout paroiſſoit ſenſible: 

Quelquefois ils gravoient ſur l coree flexible 

Dans un chiffre amoureux leurs noms entrelafles : 

Croiſſez, s'6crioient-ils, jeunes ormeaux, croif- 
ſes! 

Puiſſęnt croftre avec vous nos * leur ou- 
vrage! 

Tantòt cherchant des bois le ſilence & Pombrage, 

Us faiſoient repeter aux Ecos d'alentour 

Leurs tranſports , leurs plaiſirs qu'ils chantoiens 
tour à tour. | 


106 DU ART DAIMER, 
Quand Taube alloit blanchir les ſommets & les 
_ plaines, 
Tous deux venoient s'aſſęoir pres des claires 
| fontaines , 

Un tapis renaiſſant leur preſentoit des fleurs, 
La cet Amant cheri faiſoit choix des couleurs, 
Relevoit leur &clat, varioit les nuances, 

Les noſes ſur ſes doigts W leurs eſſen- 
ces; 

D'une tee ſi belle arrangeant les . 

Il les ſemoit de fleurs & les treſſoit en neuds. 

Fidele en ſes avis Fonde étoit conſultée, 

L'adreſſe de PAmant toit toujours vantee ;, 

Soudain mille baiſers, mille tendres faveurs 

Uniſſoient , confondoient leurs levres & leurs 
caurs. f 

La terre ouvrant ſon ſein s 5'empreſſoir de den 
duire 

Des roſes „ des ceillets aol ſembloient leur ſou» 

tire; . : 

Tout enfin concouroit à leurs plaiſirs divers. 

Mais qui peut du deſtin preſſentir tes revers 

Force de $'Eloigner de Vobjet qui Venchante, 

Et mande par Bourbon; trop plein de ſon Amante, 

Bellegarde ne put lui taire ſon bonheur, | 

Lindiſcret à ſon Roi courut ouvrir ſon coeur. 


CHANT IV. 107 
„Vos fetes, lui dit-il, ſi vives, ſi pompeuſes, 
A Namenent en des leur que des Beautes trom- 
peuſes; 
„ Tant de faſte & d'éclat ne ſauroit me charmer, 
„La Cour veut éblouir, on n'y ſait point aimer: | 
„ ll eſt une mortelle, a la Cour inconnue, 
„ Que de tous ſes treſors le ciel a prevenue, 
„ Dont les yeux, dont la voix, dont les traits 
enchantes , 
+» Sont faits pour effacer vos plus rares beaut6sz 
,» Oui, Deſtr6e a moins d'art, & 075, wa ſur 
elles, 


„ Ivri renferme ſeul des graces ue 


Frappé de ce portrait Henri voulut la voir; 
I ſavoit que des Rois Finvincible pouvoir 
Ne peut rien ſur le cœur ni ſur le choix des Bel- 

„ | 

Que plus d'un conquerant a tronve des rebelles; 
Jaloux de ne devoir ſon bonheur qu'a PAmour, 
Dans Yombre de la nuit it &chappe à ſa Cour, 
Quitte de ſa grandeur les marques ſouveraines, 
Et dIvri, ſans eſcorts, il traverſe les planes. 


L'aurore repandoit a timide clarté, 
Lorſque Bourbon arrive au ſejour ſouhaite, 


x08 DART DAIM E R, 

Qui cache 2 runivers les charmes de Deſirce , 

Mille boſquets fleuris en defendent entree; 

Le Roi dans leurs dctours avoit erré long-tems , 

It marchoit au hazard; quand de tendres accens 

Frapperent ſon oreille au milieu du ſilence; 

Une Belle chantoit les tourmens de Vabſence; 

Bourbon eroit voir Deſtree, & ſes naifs appas 
Lui firent ſoupgonner qu'il ne ſe trompoit pas; 

Ses graces, ſon maintien, ſa noble retenue, 

Annongvient de ſes mœurs la candeur ingénue; 

Il Yaborde & lui dit: „ Un Amany inquiet 

5 Adreſſe ici mes pas vers un aimable objet: 

„ Je Vai d'abord cherché, mais vos races, vos 

_- charmes 
+» Mediſentque c'eſt vous qui cauſez ſes allarmes; 
„ Vous, ſeule Etes Deſtree , on ne s'y meprend 
Pas, 

„ Si vous ne l'étes point, vous avez ſes appas: 

„ Henri de votre Amant exige la preſence, 

»» Je viens aupres de vous excuſer ſon.abſence;_ 

„Je ne vous dirai point Vexces de ſon ardeur, 

„„ Vos vertus , vos attraits repondent de ſon 

cur.. 


Deſtrée à ce diſcours ne fut point inſenſible, 
Son heure Etoit venue; un panchant invincible 


> CHANT N ves 
Dot l'attacher au char de ce nouvel Amant, 
Tout Pattaque; Veſprit, l' adreſſe, enjoùment 
Relevoient de Henri les vertus éclattantes; 
Et Deſtrèe ignoroit ces froideurs offenſantes, 
Ces longs deguiſemens, ces injuſtes refus, 
Qui dans un cceur platre tiennent lieu de ver- 
| tus; ; | 
Ses diſcours de ſes mœurs decouvroient la droi- 

ture, 

Son ame &toit ſans fard & ſuivoit la nature; 
Bourbon en profita : bient6t il ſut bannir 
De Bellegarde abſent le foible ſouvenir; 
A ſon amour conſtant il la rendit ſenſible, 
Et ne dut poinr'ſon cœur à Pappas invincible 
De dominer un Maftre & captiver ſon Roi. 


Bellegatde eſſaya de rappeller ſa foi, 
Il vint lui reprocher ſes trahiſons cruelles, 


Lui peindre leurs plaiſirs, leurs lammes mutuel- 
les: | | | 


„ Perfide! lui dit- il, qu'eſt devenu ce tems 
„ ON nos cœurs amoureux Pun de Fautre con- 
tens, | 
„ Dedaigrfbient de la Cour le faſte & Populence? 
„ A ombre de ces bois, dans les bras du ſilence 


wo DART DAIMER, Oe. 
» Le tendre Amour filoit nos jours © nos * 
e 
„ Au bonheur de nous volt nous bornions nos 
daeſirs; g 
* Ces momens ſont paſte... ah! Yaurois-je pu 
croire, 
„Que vous duſſiez un jour en perdre lamemoire? 
„ Que n en oubliat mon amour ?. 


Vains efforts ! fa douteur n obtint point le re- 


tour 
D'un cout deja rempli dont W Etoit mai - 
dre; { 


Deſeſperé, confus, & -n'oſant plus parattre 
Dans les funeſtes lieux, temoinsde ſes malheursy 
Maudiſſant ſon deſtin, ſuivi de ſes douleurs, 
Dans des deſerts affreux il deroba ſes traces, 
Aux atbres, aux rochers raconta ſes diſgraces. 


L ART 
D' AIM E R. 
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CHANT CINQUIEME. 


r 


ARGU- 


ARGUMENT 
DU CHANT CINQUIEME. | 


U N commerce ſecret a = charmes ; mais les 
Amans dont les demarches ſont eclairees & avoutes, 
goutent des plaiſirs plus ſolides : fe procurer un ac- 
ces libre chez une Maitreſſe ſous le nom d ami; etu- 
dier le foible des perſonnes qui l environnent, en 
profater : efſais de diſſerens caracères; 5'y preter : la 
tranquilitè apparente des Cloitres ne ralentit point 
la vivacitè de Pamour : la conſtance i un Amant 
vient à bout de tout; il deſarme les perſonnes qui 
lui etoient le plus oppoſees la certitude d etre aime 
ne doit point ralentir les feux de Pamour : portrait 
d'un fat trop sur de ſa conquete © on ne doit point 
non plus prouver ſa tendreſſe par des mouvemens 
fjaloux : portrait d un Amant ſoupgonneux & em- 
porte : il y @ des momens ot Pabſence d'un Amant 

\ eſt neceſſaire ; ſe preter & la coutume ; fuir la va- 
mite fi a la mode de fronder les uſages etablis : le 
beau Sexe weſt point fait pour philoſopher : on trouve 
peu de jeunes perſonnes: aimables 4 ſavantes en 
meme -· tems; & peine en eſt- il une : le plus cruel 
fleau de l'amour eſt Pabſence ; ſes effets : ſaire pro- 
ſent de ſon portrait 2 ſa Maitreſſe ; tdcher d obtenir 

le fien : origine de la peinture; ſon utilite : Pamour 
comme Pamitie admet Puſage des preſens; les faire 
avec choix; conſulter plut6t la delicatcſſe d une 
Belle que ſa fortune; obtenir en change un braſſe- 
het fait de ſes cheveux ; Ceft un gage precieux du 
plus tendre amour : lor ſqu on veut etre aime ſans 
Ddartage , il faut payer de retour; —_ doit tre 


4 


 Egale pour les deus ſenes: violences o porte ta ja- 
touſie ; les emportemens ne rappellent point un cuur, 
les complaiſances & la douceur ſont plus propres 4 
le ramener: exemple de Frangois J. Roi de France, 
* de deux Ducheſſes , d'Etampes & de Valenti- 
Not. Ks ; 
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CHANT V. 


Ls bonheur d'eluder d'importuns ſurveillans, 
De couvrir d'un IT les your trop! clair- 


De gouter des age Il v'aſſaifonnent les lar- 
e n u / EIT 


Aux plaiſirs des Amans cmble ajourer des 4 | 


mes; 1 A 
ö "Mais quel aue e Kyo bn traverſes, 
On FAmour fait payer les pleurs qu'il a verſ6s;/ 
Quelques plaiſirs er que och contraitne « en- 
225 fante; 1 ö 
Une flamme Naa a jour ion, 
| H ij 


„ 


126 7 ART DAIMER, 


* Qui; libre en ſes cranſports, n'a plus rien d'it 
ten;; | 


Flatte plus que ces feux toujours prets A 6. 
teindre; 


C'eſt un port o I'Amant doit dener d'at· 
teindre: 1 | 
Alors pres d'une Belle il trouve un libre acces, 
Un ciel pur & ſerein ſourit à ſes ſucces; | 
Secouant des ſoucis les entraves péſantes, 
Il ignore à jamais ces froideurs ſi cuiſantes 
Qui des cœnurs dechirès redoublent les tour- 
mens, 2 Kt | 
Par de nouveaux olaifirs 10 compre les momensz 
A ſes charmans progres tout marche, tout conſ- 
"ng FIR xs 7 Fs | 
I! trouve enfin le but on: ſon amour aſpire. 7 


Tel on voit un ruiſſeau que des jones limo- 
eee, nt A 22007 * 
Enchainoient juſqu' alors dans ſon lit ſabloneux, 
Devenir abondant, trouver un cours facile. 
Quand aux loix des Paſteurs ſon eau ſouple & 
Suit les libres panchans que la main a creuſes, 
Et va porter la vie aux champs fertiliſes. 


wy 4 


HAN DT $5. ny 
Heureux les feux conſtans que les loix auto- 
1 14 

La nature, le ciel, l'amour les favoriſent. 


Accueillis d'une Belle, & sürs d'en &tre aĩmès, 
Pour couronner bient6t les vœux que vous for- 
mes, 


Affectez d'un ami le langage & le zelle, 


Et tachez, ſous ce nom, d'avoir acces chez elle; 


C'eſt par-la qu'on captive un Argus vigilant: 
Circonſpetts à ſes yeux ſondez-le'en lui parlant; 
Les hommes ſont conduits Ur leur prapes foi- 
bleſſe; 
Attaquez un tuteur par Pendroit qui le bleſſe, : 
Peſez"ſes mceurs , ſes gouts, ſes eontradictions, 
Meſurez vos diſcours, vos 255 , Vos actions. - 


Courbe * dans un fauteull, catErenx & debile , k 


Bur le ſiécle exhalant Iacrets de fa bile, © | 


Blame-r'il la jeuneſſe & ſon luxe exceſſif ? 
Dans ſon pre courroux durement exptemie. 
Des avares du tems vous cite-tit Pexemple?- . 
Couchò ſur un tas d'or que ſans ceſſe il contemple, 
Met-il Phonneur, la gloire & le fonverain 27. 
A nager parmi l'or, à ne jouir de rien? . 

portrait de B**,  Canſeiitey. 

H iij 


2138 DART DAIMER, 
Vantez ſes biens futurs , ſa richeſſe actuelle, 
Et plaignez en ſecret ſa pauvreté reelle. 


Entouré de Vamas de ſes titres poudreux, 
Prone-rille cqurage & les faits genereux 
Des fameux Paladins dont il pretend deſcendre ? 
Date · t il du Heros * qui mit Cartage en cendre, 
De Veſta, d' Egerie ou de plus loin encor? 
Paſſez: lui ſon cu dq aur à trois veaux Hor, - 
Ne parlez avec lui que titres, qu'armoiries, 

Croyez ſans, examen ſes vagues reveries. 


De Quènel & d'Arnaud ſectateur imprudent, 
Trompette de diſcorde & fanatique ardent, 
Lit-il des faux Bears 7 la Gazette furtive? 
| Croit-il de Becheran la gueriſon hative? 

Riez d'un tel travers, mais riez-en tout bas, 
Fuyez ces eris aigus & ces cruels debas, 
Qui pour des Rzens ſacrés déchirent la Patrie ; 
Laiſſez chaque mortel a ſon erreur cherie. 
le hais ces raiſonneurs trop. fiers de leur raiſon, 
Qui: d'un devot bleſſe tentent la gueriſon; 


SITIO 
* 


* Scipion FAfﬀricain , mort ſans avoir été marie, & 
de qui une certaine Maiſon ſe diſoit iſſue; il n'y a pas 
 long-tems qu'on Pa detrompee, 

7 Les Convulſienaires, 


| , 


CHANT VA 119 

Dans les detours de Pope un vieillard ne voir 
goute, 

Tout eſt bien ici-bas pour qui n'a 85 la 2 


Capitan invalide & brave à raconter, 
Se plait- il, vieux Uliſfe, à toujours rep ter 
Mille chocs of ſon bras ne cedoit à perſonne, 
Et vingt ſieges ſanglans qu'il ſoutint en perſonne? 
»» Eugene Etoit ici, Villars Etoit plus bas, 
„ Sur les bords de ce fleuve on donna deux com- 

bas 

Amans, eroyez- le en tout, ou 1 paroiſſez le croire, 
Exaltez ſa valeur, admirez ſa mémoire, a 
Voyez, à table aſſis, & de vin enflames, 
La bouteille & les plats en ramparts transformés: 
Plaint-il le peu de fruit d'un ſervice fi rude? 
De la Cour avec lui blamez Vingratitude. * 


S'it vous fait le rEcit de ſes nouveaux proces , 
Promettez-lui toujours d'infaillibles ſucces; © 
Preſſez le rapporteur , ſollicitez les Juges, . 


Eines leur chord x pres leurs ſlubterfuges ,.. * 


San * 


* Pope, Potte & Philoſophe, Anglois, a eſſays dans 
4 Epitres de prouver que tout ici-has ft dans Porare. 
$a Poèſie eſt admirable. 


Ces 'metamorphoſes arrivent douvent . 18 table 
de M. L. M. D. T. 
H iv 


120 L' ART DAIMER, 
Avocats. Conſultez en ſon nom Cochin & d Ilericourt; 
Voulez- vous Ten tirer par un chemin plus 
6 N | 
A Procu- Chez Dande Ke chez Dupre alles point Jes mains 
vuides, 
Semez, prodiguez Por à ces vautours avides; 8 
5 En abordant Lequeux que votre argent ſoit pret, 
| Vn Have fait ones en irerFincerfr. 1 74 


Pane 45 plaifirs qu'un calme henreux pro- 
| cure, 
Suit-il parmi les fleurs les traces Ebpiewe! | 
Reneontrant la ſageſſe au ſein deg voluptes, (1) 
Et metrant à profit des jours qui ſont compt6s, 
.Couronne par les jeux, endormi fur leur trone, 
Immole· r il Senéque au délicat Petrone7 
Livrez: vous fans reſerve a ſes plaiſirs permis, 
Tachez dans es plaiſirs de pouvoir &tre admis : 
De vos panchans aux ſiens faites le ſacrifice, 
L'Amour ſecondera ce prudent artifice;. 


(10 Certe hens & gtntreuſe volupt“ Epleurienne fuit 
6:ad de nourrir 2 7 A . 2 'y faire . 
trer la vertu, lui donnant pour ſes jouets is bonte , les 
Fepres, la pauvrete , la mort & les gebennes. Montagne, 
Liv. 2. Chap. XI. Des volumes entiers ne diroient pas 

. que ce peu de juke dn me d*Epicure ; —w_ 
renferment une idee du ſiſteme du plus ſage es 
ae ee 


4 * 
* "er "> & 


CHANEFT Fi an 
Adoptez ſes humeurs, careſlez ſes travers, 
Transformez · vous en lui, ſuivez ſes gouts divers. 


Prodigue de ſon ſang, bourreau de ſa famille, 
Va- t'il vous oppoſer une odieuſe grille? 
Oſe· til enterrer des charmes-eclatrans - 
Dans ces murs conſacres à des ennuis conſtans, 
Dans ces tombeaux creuſes par l affreux fanatifme, 
Qu'habitent le regret, Verreur, le deſpotiſme? 
Riez d'un vain orage, affetez hautement 
Pour un nouvel objet un autre attachement; 
Que l'ardeur de vos feux paroiſſe ſuſpendue , 
Et bient6t votre Amante à vos deſirs rendue, 
Viendra, par des tranſports que rien n'a pu 

changer, | 

Dementir votre feinte, & vous dedommager. 


Non, d'un Clottre iſole la molle ſolitude 
Ne fixe point des eœurs la vive inquiẽtude; 
Inflexibles Argus, heriſſes loups-garoux , 
Ne vous y trompez point; les grilles, les veroux, 
Des grotes, des donjons Pauſterite platree, 
Aux tendres mouvemens ne ferment _ Fen- 

tree; 

Le feu vit ſous ſa cendre, & dans 8 
Le deſir eſt plus promt & Vamour plus retif. 


122 DART DATMER, 

Il eſt cent contretems , il eſt mille traverſes © 
Qu' un tuteur eacochime, en ſes humeurs diverſes 
Peut, veillant ſur vos pas, encor vous ſuſciter; 
C'eſt un ſerpent roidi tout pret à $exciter: 
Que rien ne vous allarme, atgreur, meEpris , cotere * 
Brayez ah wh it ſuffit que vous ayez ſu plaire. ' 


Quand deux cœurs wy * & Puſage ont 
unis, | | 
Deux cœurs Cohit les derours font t pour jamais | 
- .- bans ;-* 
Qui des ſoucis rongeurs ignorent Pamertume , 
Se ſont faits de s' aimer une douee coutume; 
Quand l'un de T autre épris, ils acne ag les mo- 
mens 
Qui viennent s oppoſer à leurs contentemens; 
Quand bornès à leur ſort, ſans orgueil, ſans envie , 
Ils font de s'adorer le bonheur de leur vie; 
Pour ſeparer deux cœurs lies fi tendrement 
L' univers ſpuleve s armeroĩt vainement. 


Bient6t Pappas cache d'une ſage induſtrie, 
Les Egards complaiſans , la douce flatterie , 
Vont, pour vous, d'un tuteur plier Pauſterit6; 


Le tems vainc tout, le tems ſoumet Tours i in 
domté, | 


CHANT FP. 123 
Le lion tot ou tard fléchit fa tete horrible; 
Mais craignez les retours d'un. naturel terrible; 
Au lien qui Farrete il eſt pret d'echapper, 
Sous mille neuds puiſſans ſachez Penvelopper, 
Ne perdez point l' inſtant que ſon calme vous 
| donne, 
L'amour manque un projet fi- tot qu'il Paban- 

donne; | 

D'un ſommeil paſſager quand ſon coil eſt couvert, 
Veillez, volez au but, le champ vous eſt ouvert. 


De plaire & d' etre aime Pheureuſe certitude 
Calme en vain de vos cœurs la triſte inquiẽtude, 
Si de vos feux éteints elle fixe FTardeur; 


L' amour qui n'agit point, fait place à la froideur, 


Le ſuffiſant Medor * trop sùr de ſa conquete , 

peu touchè des ſoucis d'une Amante inquiete, 

Contemple ſon bonheur avec un eil ſerain; 

D'un cœur qu'il s'eſt ſoumis paiſible ſouverain, 

Il brave ſes ſoupcons, il rit de ſes allarmes, 

Il n'entend point ſes pleurs, il ne voit point ſes 
larmes; 

Pres d' elle il eſt abſent : on Jul parle; diſtrait, 

Il regarde un bijoux, il 3 un portrait, 

Caractere de V***, 


wa DART DAIMER, 

Il appelle ſon ebien, il lui parle, il le flatte, 
Sur ſon front nuagenx un fier dedain éclatte; 
Quelques mots ambigus prononees mollement, 
De ſa bouche au hazard tombent nonchalanment: 
L'Amante eſt tout de feu, YAmant eſt tout de 

glace; | | 
on annonce un Rival, il lui cede la place, 
I Paborde, il lui rit, il le preſſe d'entrer, 
Il part ... qu'a fait Medor? ils'eſt venu montrer. 


Fuyez-d'un tel Amant la ſuperbe indolence; 
D' un coeur qui ſent ſes fers, qui ſoupire en ſilence, 
Meritez la douleur, menagez le tranſport; 
L'ouragant va bient6t vous rejetter au port, 
Craignez des flots calmes la trompeuſe aſſurance, 
Ne vous endormez point au ſein de l'eſpèrance: 
Trop de tranquilite ralentit le ſucces, 

En fuyant ce peril, craignez un autre exces. 


Il eſt de ces Amans dont Vame atrabilaire, 
Livree aux vains ſoupęons, ſoigneuſe de d&- 
plaire, : 20 | 
Soupire en murmurant, aime comme Pon hait, 
Tout les aigrit; jamais leur eœur weſt ſatisfaits, = 
Un jeune objet à peine a daignè leur ſourire, 
Ils affectent ſar elle un ridicule empire; 


CHANT V. 125 
Te n'eſt plus un Amant, C'eſt un farouche ẽpoux, 
Rival du monde entier, de ſon ombre jaloux. 


Voyez le pale Argant aborder Emilie; 
Sur ſon front, ſiége affreux de la mélancolie, 
De ſa timide Amante on ht Parret écrit; 
Elle veut s'excuſer, un regard la proſerit; 
C' en eſt fait; il la quitte, il a rompu ſa chaine, 
Pour elle il ne ſent plus que mepris & que haine, 
Il derefte le jour où ſon coeur imprudent, 
Puiſa dans ſes beaux yeux amour le plus ardent; 
Il la comble de noms reſerves aux patjures; 
Aux ſoupirs, aux ſermens il mele les injures , 
Il ſort deſabuſe de ſes trompeurs appas, 
Pour Vaccabler,encote il revient ſur ſes pas: 
La, de mille Rivaux il lui eite la liſte, 
Le caiſſier renforcs; le fade nouvelliſte, 
Le Robin, le PEdant le Bourgeois, le Marquis, 
Pour lui, pour ſon amour, ſont des Rivaux aquls: 
It n'a rien avance qu'aufli-tor il ne prouve, 
Il invente, il ajoute, il groſſit, il controuve; 
Vn Rival rencontre, te ris d'un concurrent, 
Un mot preſque Equivoque, un geſte indifferent, 
Une abſence, un retour, un coup d' il ſans erude , 
Tout de ſon cœur malade aigrit I inquiẽtude; 

* Le Due de . & la Marquiſe de L**%, 


126 DART DAIMER, 
Il a tout vu, tout ſu, compte mille tẽmoins, 
1 eſt trompe, trahi, ne / eſt · on pas à moins? 


Laiſſons ce furieux frẽémir & ſe debattre, 
Ce tigre dechaine viendra bientot s abattre, 
Bientot un doux ſoùris, un geſte, un tende 
accueil, 
Seront de ce torrent rinevitsble ccuell.- , 
| Souvent pour Eprouver votre perſeyerance z. 
Flattant de vos Rivaux la futile eſperance 53 
Une Amante ſe plait a nourrir vos ſoupgons: a if 
De Fadroite Sa pratiquant les legons, « 
Sa lente politique en promeſſes fertile, 540! [1 
Seme dans tous les cœurs un eſpojr inutile, 
Entend de leur amour le langage importun, 
Et ſouffre dix Amans pour en conſerver un. 
Sonde ſes ſentimens par de tendres allarmes, 
Ne comptez vos Rivaux que * compter ſes 
charmes. 25 a n 11 


L 


„ 


Tout peuple a ſes devoirs of es lone, ſes d 
jugés: 1 ff ent * 
D'un e d'erreurs les 8 ſubmerges, - - 


Actrice d opera dun caractere charmant & use 
rare Economie en een 


ANTI N wy: 
Baiſent aveuglement la chaine qui les lie, 
Sous Ieuvre de ſes mains Vouvrier s humilie; (a2) 
Souffrez qu'un jeune objet s abandonne au tor- 
rent, 
voyez ſes prejuges Fun ell indifferent. 


Ces jours. Cours venus od la coutume alticre, 
Des mceurs de nos ayeux ſcrupuleuſe heriticre, 
Vient, en habits de deuil, triſtement exiger 
Des plaiſirs Eclattans un oubli paſſager? 
Les Amours conſternés, abattus, l'cœil humide, 
* Ont-ils'vu diſperſer leur cohorte timide? | © / \ 
A la prudente abſence ayez alors recours, 
Aux tems, aux vains abus donnez un libre cours, ' 
Et riant en ſecret d'une gene. incommode, . 
Paroiſſez aux dehors vous plier à la mode. 
Des * reęus * grave & mordent, ” 
D&compoſant nos mœurs ſur un ton de pedant, 
N'allez point exiger d'une Amante ingenue 
Une Philoſophie à ſon ſexe inconnue : NP 
L'art d mer eſt Vart ſeul od ce Sexe eſt inſttult; 
Charmer en eſt le but, jouir en eſt le fruit. 
Ce ſiècle cependant a plus d'une Uranie, «<1 
Dont 1'&tude & les arts el6vent le genie, 
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Qui de Baile & de Loke ccoutent les legons: 


Mais leur cœur plein de fard & paitri de glagons, 

Immole les amours à ſon orgueil auſtere, 

Leurs yeux ont vu Saturne & n ont x vu 
Cytere. 173 

On unit rarement le ſayoir & les ris; 

Pour deux ou trois Sapnos il eſt cent Scuderis. 

Les Barbiers , * les Gomes fourmillent * te” 

| monde; | 


Be Punivers entier 1 1 une Rvertaronoe. _ 


| ?, 


L aiſſez les Clarke en main caleuler, combiner / 
Il vaut mĩeux en amour ſentir que raiſonner: be 
Le langage naif d une tendre ignorante 


Plait r jargon Tune froide favante, ö wr 


4 


Parmi tant de tourmens à amour attaches, 


Qui verſent dans les cœurs mille poiſons caches „ 


Qui troublent des plaiſirs Faimable jouiſſance, 
Le plus aheur' de tous eſt la eruelle abſence. 


Lorkqws an fond- aa notre . un . eſt. 


grave, 
Que par u un coup d du ſort on 8 'en trouve prive, 


0 Et 


o Femmes auteurs, Pedantes infoeiubles. 


© OREN FIC rag 
Et qu'on perd Cen jouir la charmante habitude, 
Les craintes, les ſoucis, la pale inquietude, 
Succedent aux douceurs qu'on ſentoit à le voir; 
C'eſt alors que l' Amour exerce ſon pouvoir: 
Il regne, il fait tomber de fa trouſſe terrible 
Les doutes „ tes regrets & la langueur horrible, 
Il ſoufffe dans les cours le deuil & les ennuis, 
Des jours affreux font place a des affreuſes nults, 
Tout deplait, tout nous manque, on fe cherche, 


on s' appelle, 


On craint de ne ** vivre en un cœur infidelle. 


Amans , & vous m tout qu'un deſtin trop 
1 _ | 
Malgrè les neuds ſecrets d'un lien mutuel, 
Force i vivre dloignes d'une Amante éplorée, 
Pour gage de la foi que vous avez jurte, 
Au defaur de vous-meme offrez votre portrait: 
Qu'il foit peint par Amour „ qu il parle à — 
trait, 7 
Que crompgne les ennuis dune Amanto d ten: 
- are, | 
Il lui ſemble en tout tems vous voi & yous ex 
tas 5 
Demandez-tui le fien , & G vous nnn 
Oſen vous croire au rang des Amans fortunds; 
"I 
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C' eſt un droit ſur ſon cœur qu'une Belle. vous 
donne, 


enen ale portrait, a bientot la perſonne. 


, Orighns © La belldoncs Polaris eſt fille de rant; 
Peinture. C'eſt lui qui ſous ſes yeux Vembellit chaque jour, 


C'eſt lui qui le premier inſpirant une Amante ,* 

Aux rayons d'un flambeau 5 fa main trem- 
blante, | 

Crayonna ſur un mur F'ombre de fon Amant.-- 


unn Ar Art Caimer joignez votre art char- 
Rapproches l be abſens, & quand Amour bor 


5 pire * 
| Que le paſtel s anime, & que mail div 


Pour ſonder Pavenir dans vos ſucces preſens, 
'Oſez à votre Amante offrir d autres préſens; 
De la pure amitiè ces ſacres temoignages 
D' un amour épurè peuvent Etre les gages: 

Si objet nous eſt cher, ce ſont des dons cheris, 
Et la main qui les offre en augmente le prix. 
Pour les faire à propos il eſt un art utile, 

En ruſes, en detours ſoyez alors fertile; 


„La fille de Diburade. a 


N 


CHANT F+ :. 
Lein de gagner les cœurs ils irritent ſouyent , 
Une Belle toujours craint Caller trop avant: 
Sans vouloir vous piquer d'une vaine largeſſe, 
Meſurez vos preſens à ſa delicateſſe: 
Des tréſors de Bernard * Pamas injurieux 
Senſible Menoqui, n'eblouit point tes yeux, 
Acceptant un bouquet dune main obligeante , 
Ta fierts foule aux pieds une offrande outrageante. 


Il eſt mille moyens que fournit le hazard, 
De faire à votre Amante un preſent avec art; 
Menagez à propos une heureuſe rencontre, 
Prenez, en badinant, ſes perles ou ſa montre, 
Feignez que par malheur le vol $'eſt égaré, 
Qu'il ſoit adroitement ſur Pheure repar6; 
Faites nattre-entre vous une tendre querelle, 
Et certain d avoir tort, gagez, perdez contre elle: x 
Alors un jeune Objet lit dans vos ſentinmens, 
Son cceur vous ſait bon gre de ces mEnagemens, 
Et fa dElicateſſe eſt du moins ſatisfaite, 
Bientot avec uſure aquittez Von , 

Sous ee nom ſpecieux un prefent eſt repu, 
Plus le detour eſt fin, plus il eſt apperęu: 


* Samuel Bernard, le plus riche particulier quill y 
I ij 


ait jamais eu en France, * 
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On vous tient en ſecret compte de votre perte, - 
L'air dont on fait offrir vaut ſenl la choſe offerte. 
Heureux! ſi par retour & pour combler vos vœux, 

Le don d'un braſſelet tiſſu de ſes cheveux , | 
Vous Etoit accorde comme un precieux gage, 
Comme un ſigne parlant du beau neud qui Fen- 

gage: | $157 

Qu'il ſoit ſaerè pour vous, portez-le & votre bras, 
Que dans le tombeau meme il ne vous quitte we. 


Dans les loi que je dae il ol cn de 20 
vole, 
La tendreſſe eſt langueur, 8 fuit & $'en- 
Volle, 
Si mille ſoins nouveaux ne viennent le dune, 


* de trop — ron ne peut vous taxer. 


Si, tenant ſous vos loix une Amante fidelle, 
Seul vous voulez lui plaire & ſeul regner ſur elle, 
Une Belle à fon tour, captivant votre cœur, 
Veut fixer vog dèſirs, regner ſur ſon vainqueur, 
L'interde eſt un, la loi doit etre gale. 


Une Amance palit au nom d'une Rivale, 
Le deſeſpoir habite en ſon cœur ulcers, 
Jamais il ne pardogue à l'objet prefers. 


CHANT F. 1343 

Dans Rome & dans Madrid une Amante decue 
Pouſſe plus loin Phorreur que fa rage a conęue, 
Elle 6voque l' enfer, tout lui devient permis, 
Tous projets ſont reęus, tous conſeils ſont admis, 
Le deuil, Peffroi, la mort ſont aſſis à ſa porte, 
Il n'eſt point de vengeance on ſon cceur ne la 

porte , | 
\ Bient6t les vifs depits, les lentes trahiſons, 
Aiguiſent les couteaux & filtrent les poiſons: 
L'Amour melant fa rage aux baſſes induſtries, 
Allume ſes flambeaux aux torches des furies, 
Et Pg” un ingrat juſques au monument. 


Pour vous, qu un feu plus doux conſume len- 
tement, 
Vous, que Paris vit nattre, & ol dans vos dif- 
graces 


Ne repandez-des plgurs que dans le fein des 
Graces, | 


Deéguiſez les tourmens qu'on vous fait eprouver, 
Cet Amant qu'un depit ſembloit vous enlever, 
Plus humble, plus ſoumis va reprendre ſa chaine; 
Une ame geneéreuſe eſt fermée à la haine, 
La vengeance eſt un monſtre a des cœurs bien- 
flaiſans: 
Que les amours, les ris & les ſoins complaiſans, 
| T il 


LO 
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- Actaches vos pas, rappellent un volage. 


— 


Permettez qu'a vos yeux je retrace l'image 


D'une Amante Echappee à cent piéges dreſſes : 
Pour s' attirer les veeux pres d'une autre adreſſes, 
Son cœur des noirs depits n I point les 
of armes, 

Elle pon des _ de l'eſprit & des x charmed. 


| Muſes ; 388 des Cours, revelez leurs 
- tourmens, 
Sans charger mes portraits par de faux — 
| Reſervez pour Brander vos beautés 6trangeres , 
L'Amour veut ſe parer de fleurs moins palfageres. 
MC a if ; 

Ls Tems ouvroient ce regne à jamais annobli, 

On Francors-* diſſipant les ombres de l'oubli, 


Pit luire ſur les arts 'Aurore fortune, 


Qui promettoit LOUIS a la France etonnée: 

Des graces, des plaiſirs, du merite eclattant 

La Cour de ce Heros fut Vazile conſtant: 

Minerve & le Dieu Mars ſoutenant ſa couronne, 
_ Converts de ſes lauriers, s aſſeoient ſur ſon trone. 
De l'amour le plus vif ſon cœur ſentit les traits: 

Par un genie adroit, par leurs brillans attraits, 

Le regne de Frangois I. eſt Iepoque de la renaif- 


ſance des Arts, qui ſe ſont Eleves au dernier degre 
{ous le — de Lewis Je Grand, 


Deux Belles à lui plaire-appliquanr leur Etude, 
De ſon cur tour a tour fixoient l'incertitude. 
Eratrz, * la plus jeune, à des charmes naiſſaus, 
A la tendre douceur de ſes yeux languiſſans, 
Joignoit un eſprit vif, intriguant, indocile, 
Une ame vaine, altière, à s'allarmer facile. 
Diax f offroit aux yeux d' auſſi puiſſans appas; 
Etampe eut peu Cattrairs que Diane neut pas: 
Les ris, les agrémens, les graces naturelles, 
Indécis, ſuſpendus, ſe partageoient pour elles: 
Leurs charmes differens fixoient les yeux ſurpris, 
Diane cependant ſut emporter le prix, 

Et ſut dans leur credit mettre un long intervale, 
Elle reęut du ciel par-deſſus ſa Rivale 
L'heureux art de cacher ſous un paiſible front 
Les depits inquiets que fait naitre un affront: -. 
Elle ſavoit ſoufffir avec indifference 

Qu'Etampe, ſous ſes yeux, briguat la preference: 
Ses mouvemens jaloux n'ont jamais Eclatt6, 
Le reproche ou la _ eut bleſſe ſ@fierts, * 


* Anne de Piſeleu, connue Fabord ſous le nom La 
Mademoiſelle de Heilli, & devenue depuis Ducheſſe 
I Eftampes. 

1 Diane de Poitiers, fille de Jean de Poitiers, Comte 
de Saint-Vallier, & depuis Ducheſſe de Palenrinois * 
; on ſut ſe TIEN & y regner ſous deu 5 

ois. 
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Entre les deux partis la yicoire flottante 
Vint les flatter long - tems, & trompa leur attente, 
Etampe dans ſes fers enchainant ſon Amant, 
Se croyoit à Vabri d'un fatal changement; 
Mais Diane þientgt par ſa fertile adreſſe, 
D' un ceur quis'6chappoit rappelloit la tendreſſe. 


Tout ce que la nature inſpira pour charmer, 
Et tout ce qu inventa art de ſe faire aimer, 
Coups d' il, tendre langage, aimable modeſtie 
Soupgons, depits , langueur & parure aſſortie, 
Tout fut de part & d autre en ſecret, menage, 
Et le volage Amant demeuroit panage. 
„ Cen eſt trop, dit nn il faut eder ou 
vaincre, a 
” 1 faut de ſa defaite une fois la convaincre: : 
„Diane doit apprendre à ſe voir effacer, 
Sur ſes propres debris il faut la terracer:: 
„ Tai garde trop long-tems un indigne ſilence, 
„ Demain j ' attaque un 1 trop long · tems 
balance, 
»» Demain ou jabandonne ou je fixe le Roi; 
„ LAmour va prononcer entre Diane & moi. 


Ene dit, & cachant la haine qui Linſpire, 
Dans un reduit ſecret Etampe ſe retire, 
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Nuit, témoin des plaiſirs, azile des Amans, 
Nuit ere trop courte A n eontente- 

Que vous parutes ps A fon —— 
Elle gemit , ſe plaint, & parlant-au filence, 
Fait le triſte r6cit de ſes tourmens paſſes , 
Le ſommeil ſe refuſe & ſes voux empreſſ6s, 
Elle croit voir Diane & l'Amant qui adore, 
Elle croit voir le jour, le jour eft loin encore. 


L'Anrore alloit enfin Eclairer Punivers, 
Et ſon char effleurant la furface des mers, 
De Faſtre qui la ſuit preparoit la carriere, 
Les timides lueurs c6doient à la lamicre, 
Les objets obſcurcis reprenoient leurs couleurs, 
Les parfums exhales du calice des fleurs, 
Sur TVaile des Zephirs $'6levoient en nuages, 
Les 3 amoureux 8 rama - 
f ges, 

Etampe enfin g'eveille * grime d . 
Etampe avoit dormi, mais d'un ſommeil leger; 
Elle ſort du duvet plus fraiche que FAurere , 
Conſulte ſon miroir & le conſulte encore. 


Il eſt un Dieu puiſſant de tout tems revetée, 
Aux tives de la Crete autrefois adore, - 


" 


1 
| 
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Porz ne nom: * il devenoit mar- 


bre; | | 1 * Fe he VT 
Ours, il _—_ en e : add; il | change en 
„ af: f 


| Jamais il n'eſt wwi-meme : : avec ſoin conſults, gi 4 
Ce Dieu dans nos climas regne ſur la beauté. 
Ses ſoins ſont occupès à la rendre durable, 
Il cherche à reparer ſa perte irrẽparablee 
Tantòt il eſt eſpoir, tantot il eſt rigueur, 

Il paroit enjoument, il rede vient langueur, 


Il compte mille autels: les Mexicains ſauvages 


Ont vu pour les parer moiſſonner leurs rivages; 
Les cqups d' il, les dédains, le ſeurire apprete, 
Font leurs efforts pour plaire à la Divinitè': 
Par le preſtige adroit d'une promte impoſture, 
L'art dans ſon ſanctuaire eſt pris pour la nature; 
De perles, de rubis ſes autels parſemks, Nö 
D'eſſences & d' odeurs ſont toujours parfumes; 
Melant le vermillon, le rouge & la ceruſe, 
20 ** dn un S de ſa * ruſe. 


De ee promt ne e le ſecours, 
Ceſt a ſon art puiſſant qu Etampe avoit re- 
5 cours: | 
It calmoit ſes depits, il eſſuyoit ſes larmes, 
Et dans ce jour pompeux il lui preta ſes armes. 
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Dans un lieu retire, loin des regards mortels, 
Demi nue elle avanee au pied de ſes autels; , 
Les Amours enfantins, T Eſperance, les Graces , 
La Jeuneſſe & les Jeux voltigeoient ſur ſes traces: 
Le Dieu lut dans ſon ame, il entendit ſes vœux, 
Lui meme ſur ſon front arrangeant ſes cheveux; , 
Il en dreſſe avec ſoin la ſtructure flottante , 
II place les defirs ſur ſa gorge éclattante, 
It prete à ſes regards des charmes irritans, 
Et ſouffle ſur ſon teint les ris & le printems ; 
Mais de tant de faveurs, o faveur la plus rare! 
De ſes adroites mains il la couvre, il la pare - 
D*une robe (jamais le ciel ne fut ſi beau, 
Quand PAurore aux humains vient preter ſon 
tlambeau) 
D' une robe où Vazur, Tor & les broderies 
Etincellent au loin du feu des pierreries: 
Que de eris douloureux, que de torrens de pleurs 
Vont bient6t obſcurcir ſes plus riches couleurs! 
Du parjure Neſſus le preſent homicide 
Porta moins de poiſons dans les veines &Alcide; g 
L'œil en eſt6bloui , Protee en fut ſurpris, © 
Et parut n par un malin ſofris. 
( 
Tandis que de fon art Eunpe ſatisfalte, 
Preparoit vos enuis „ Juroit votre défaite, 
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Que faiſiex - vous alors dans le ſein du ſommeil! 
Diane, paroiſſez, hatez votre réveil; 

Quel repos ennemi, quel ſonge vous arrete? 
Etampe vous deſie & a gloire s'apprete, 
L'Amour vient lui preter ſes yeux eblouiſſans, 
L'Amour vous garde · c il des attraits plus puiſſans? 


Deja pleine d'eſpoir & süre de ſes charmes, 
Etampe alloit tenter le pouvoir de ſes armes: 
Elle ſort au grand jour, & marche avec fierté, 
Sa robe étincellante égale ſa beauté. 

Tel le lis 6clattant 16ve ſon front ſuperbe 
Parmi les autres fleurs qui ſe cachent ſdus herbe. 

Elle paroit enfin aux yeux de ſon Amant, 
Elle $'aflit, ſoupire & ſe tait un moment, 
Puis compoſant ſes yeux, ſon geſte & ſes paroles, 
Et mèlant Yartifice à des plaintes frivoles: 
„En eſt-ce aſſez, dit- elle, & votre cceur ſans foi 
„ Eſt-il las de donner & d'enfreindre la loi? 

„ Pent-&rre ignorez · vous le deſſein qui m'amene, 
„I faut par un adieu confirmer votre haine; 
* Bi vous vous rappellez toutes vos trahiſons, 
„Ingrat, de cet adieu vous ſaurez les raiſons. 
„ Perfide! avez - vous cruqu'infiddle a ma gloſte, 
„Et d'un cœur trop leger di la victoire, 


CHANTF. | 1a 
„ Je languirois ici dans d'eternels tonrmens? 
„Le deſſein de tromper difoit-it vos ſermens? 
„Ou bien reſerviez - vous ma tendreſſe fatale 
„ A ſervir de trophée aux feux d'une Rivale, 
,» D'une Rivale en qui quelques fauſſes vertus 
„ Ne peuvent rẽparer les traits qu'elle n'a plus? ... 
„ Vous ne répondez rien, Barbere! votre bouche 
„ Affecte en ce moment un filence faronche, 
„ Vous detournez vos yeux. . mes larmes, mes 
tranſports 25} nee 
„ Tentent ſur votre cceur & inutiles effort: 
„Eh bien, ou eette bouehe à feindre trop habile, 
„ Qui ſur Fart de ſeduire une Amante facile, 
„ Va preſcrire a Diane un exil éternel, 4 
„ Ou. .. puis- je Pachever ?.. qu ordonnez· vous, 
Cruel . 75 1 

A ces mots qu'animoit la force de ſes charmes, 
Elle ſe tait , palit, repand de feintes larmes , 
Elle appelle la mort... ſon Amant eft trouble z 
Elle alloit Pemporter dans ſon eteur Ebrant&, 


* Diane de Poitiers dtoit nde le 31 Mars 1500, I A-. 
' fulte que la Ducheſſe d'Eftampes en impoſoit ridiculement 

lorſqwelle Vattribaoit une fi grande jounefſs, en compa- 
raiſon de cette Rivale, elle avoit off dire : Je ſuis nee 
le jour que la Senechale (D/Þne) ſe maria. Ce ſdnt les 
termes de Baile, art. de Poitiers, 


1 
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Quand Diane parut, Diane à qui les Graces - 
N'inſpirerent jamais Forgueil ni les menaces: _ 
Tranquile, elle 8'avance avec cet air vainqueur, . 
Qui du premier regard contraint de rendre un 

| RIO 
Elle n'emprunta point le fard ni la . A 
Belle de ſes attraits, ils formoient ſa parure: 
Mais par un artifice avec ſoin medite, - 
Ses pas Etoient ſuivis d'une ſimple beauté, 
Dont les habits pareils à ceux de ſa Rivale, 
Venoient la d6fier par une pompe &gale. f 
Etampe fremiſſoit, Vautre diſſimula, 
Sourit, ſe tut long-tems, enfin elle parla: 


— 


„On brigue votre cœur, vous en tes le maftre, 
„ Soyez heureux ailleurs ſi vous le pouvez etre; 
„Ce cœur étoit à moi, je le perds ... j'en mour- 
8 enn | ban”; 3 
„ Le mien ſera fidele autant que je vivrai..... 
„Non, s'Ecria le Roi, touch d'un tel langage, 
„ Non, vous ne moutrez pas, à vous ſeule il 

h engage, | 


* 


© Brantome aſſure N que jamais Diane 
de Poitiers ne fit uſage du fard. 

1 Cet artifice f ingenieux. fut imitè par une jeune 
Anglaiſe, + avon le — tome 4. 


* 


E 
„Ce cceurdigne de vous, digne de vos vertus, 
„ On fait pour vous Toter des efforts ſuperſſus: 
„ Je le jure a vos pieds, comptez ſur ma conſ- 


tance, LES , 
Quel coup de foudre ! Etampe ! entens-tu ta 
ſentence? | 5 


Etampe n'entend plus; ſans poux & ſans chaleur 
La mort a ſur ſon front r&pandu la paleur, 
Elle tombe, on I'emporte : Egaree, expirante, 


Elle entrouvre au grand jour ſa paupiere mou- 


rante, 
Elle nomme Diane, elle accuſe les cieux, | 
Des pleurs qu'elle retient Echappent de ſes yeux, 
Elle rappelle enfin ſa haine & ſon courage, 
Fuit, & loin de la Cour va cacher ſon outrage, 
La, ſoit que le ſoleil rallume ſon flambeau , 
Soit que la nuit dans Fair tende ſon rideau, 
On l'entend regretter ſes cabales , ſes brigues, 
Et le ſterile fruit de ſes vaines intrigues, Ib 
Elle ſe hait ſoi-meme & n'oſe plus ſe voir, 
Et mille fois le jour cede à ſon deſeſpoir. 


Fin du cinquitme Chant. 
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ARGUMENT 
DU CHANT SIXIEME. . 


z 


U N Amant voit ſon bonheur $'\approcher : il ne 
ſufft point d avoir ſupplante les Rivaux, il reſie 
encore des obſtacles : une Belle craint que la ſatiſ- 
ſation d'un Amant n' affoibliſſe Pempire de ſes char« 
mes: les faveurs eclairefit ſouvent des defauts mu- 
tuels : diſſiper ſes apprebenſiuus; menager ſes pro- 
gres; etre circonſpet & retenu ; vanter les atiraits 
d'une Mattreſſe : la louange veut ttre manite deli- 
catement : ne point louer dans une autre les beau- 
tes qu une Amante na pas; preter des noms favo- 
rables d ſes > of 7 : [habitude trompe les 
yeux : les defauts ſe changent en agremens : le beau 
Sexe eft naturellement injuſte & ſoupgonneux + un 
Amant doit $'attendre & eſſuyer des humeurs & des 
bizarreries il touchoit à ſon bonbeur, ſon bonheur © 
lui echappe pour quelque tems; une bagatelle occa- 
fronne ce retardement : une Mattreſſe pouſſera le ca- 
price juſqu'a ſe faire celer : la croire abſente meme 
en la voyant : tous ces petits demelts ſont de paſſage ; 
tes voir d'un æil tranquile ; oppoſer aux caprices les 
complaiſances ; toujours convenir qu on a eu tort; 
ceſt le moyen dobtenir plus que le pardon : les 
Amans raccommodes ſont plus tendres qu aupara- 
vant ; Amour fait alors ſentir tous ſes eguillons : 
il reſte quelques doutes & une Amante , employer 
tes grands mouvemens pour les diſſiper ; mettre en 
euvre les prieres, les ſermens, les larmes, le deſeſ- 
poir, &c. il ny @ point de Belle afes inſenſible 
pour tenir contre un objet aim , 4 e/eſpere; elle 
| I 


1 — 


clerthe 2 Padoucir ;, les faveurs ſont prives ; bien 


prendre ſon tems pour les recueillir; on eft ſouvent 
interrompu & deconvert dans les inſtans les plus 
doux ; fe munir contre de tels accidens; cacher ſon 
jeu; redouter ſur-tout les brocards des oififs de Cour : 
I Amour & la jeuneſſe ne mettent point & couvert 


des maladies : ce qu'il faut faire lorſqu une Mat- 


trefſe eſt malade ; Ceft la grande epreuve de la- 
mour : charmes de la convaleſcence : le Printems in- 


vie à quitter les embarras de la ville: ſuivre une 


Belle à la campagne, eſt le ſejour de I Amour ; 
on ny connoit plus un ceremonial incommode ; tout 
oſer , tout obtenir, 
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DAIM ER. 


CHANT ial! ce 


A „le terme approche, un ſouſlle cron 
Apporte ſur les mers un calme-deſirable ; 
L'ocean vous ſourit, les flots vont s applanir, 
De vos perils paſſes perdez le ſouvenirt; 
Amour vous fait toucher an 18 od vos "en 
tendent, rf? 


Hatez- vous, arrivez, les one vous arrendent. 


Politam craigne? encor ces ie acai: 
Le port le plus tranquile a ſouvent ſes Ecueils; 
Un vent peut eloigner le terme de vos vues, 
Loe fort peut vous garder des rigueurs impre« 
vues. | | ny {454 £24 2228 

| 6 K ij. | 


d PART DAIMER, 
Certains de vos ſucces, vainqueurs des con- 
currens,. _ 

Parvenus & la paix par de wig differens, 

Awans, il reſte encore à calmer les allarmes 

'D'an objet qui, NO du * de ſes char- 

r 

Apprehende. qu'un er vos feux favoriſes, 

| Neclaixent en tous deux des defauts déguiſés. 

Sans trop approfondir Fobjet de ſa contrainte, 

Prevenez les moyens de diſſiper ſa crainte, 

Sur · tout blamez ſouvent ces Amans impoſteurs, 

Pour qui Vaffreux mepris nait du ſein des faveurs, 

Menagez avec art ſa tendreſſe timide, 8 
Et loin de vous piquer d'un ſucces trop rapide, 

Solt la plume à la main, ſoit en Ventretenant, 

Gardez de rien tenter de trop entreprenant : 
Vn feu trop vlolent a ſoi-meme eſt conttaire; 

On ſouffre un galant homme, on fult un r6meraire: 

L'Amour ne vous doit rien, il peut vous obliger, 

Demandez, ſuppliez, ſans jamais exiger. 


Louez ſes agremens, louez avec juſteſſe, 
On devient impoli par trop de politeſſe; 5 
N'allez point lui donner Peclat & les appas 
Que, grace a ſon miroir, elle ſait n avoir pas: 


CAANT PL. 25t 
De la pale Fanny ne vantez point les roſes, 
Pretez-lui des beautés, mais ſatis outrer les cho- 
ſes: | 


Toute louange eſt fade, « on s'en a moqu 9 8 
dun * 't ,- 10 


souvent pour vous ſonder elle admire en au- 
trui 5 2 

Des charmes que le ciel n'a point places en elle: 

Que Peliſfer eſt vive! & que Lemaur eſt belle! F 

C'eſt un piege ſecret que a erainte vdus tend; 
Dites que ces attraits n'offrent fieh a'8&clattdnt; 
Juſqu'a les depriſer pouſſez la politique, 

| de toute autre a ral er oor 97 

Oue de noms adoueis ſes delzüte revetns, 

A vos yeux enchantes paſſent pour des vertus: 

Cet art n'eſt point le fruit d'une penible Etude, 

L'Amour charme nos Yours la N habi- 

tude 

Sur nos ſens prevenus vient repandre Ferreur, 

L'eſprit toujours ſeduit eſt la dipe du cœur, 

Et Tendroit qui d'abord avoit paru blamable, 

Dans un objet aims devient bientot aimable, 


Actrices. 
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15 DART DAIMER, 

La coutume fait tout: Amant preoccupe, 

En louant un defaut eſt le premier trompe : 

Tout nous plait dans Vobjet dont notre ame eſt 
charmee, 


Et pour parottre aimable, i ſuffit &etre aimee. . 


Le beau Sexe iné gal, léger, foible, jaloux, | 

Souvent change en poiſons les momens es plus 
doux, 

L'amertume corrompt vos is 8 detices, 
L'amour a ſes phiſirs, l'amour a ſes ſupplices : 
On diroit que le ciel paſtriſſant ces beaux corps, 
De la nature en eux Epuiſant les tréſars, 
Eſſaya d'y verſer par un triſte melange, 
De de fauts & d' appas un aſſemblage étrange: 
Sous le vif incarnat, ſous l'albätre éclattant, 
Git Forgueil, le ſoupgon, le caprice inconſtant; 
Fertile en vains replis , machinant cent traver- 
| 8 L 
Le plus charmant objet a ſes bumeurs Wade. 


Enjouée, attendrie, & acile à vos vœux, 
Votre Amante cëdoit aux plus tendres aveux; 
Dans les libres tranſports d'un aimable delire , 
| Juſqu* au fond de ſon cœur ſes . Yous ont 

* 2 nit L | 


CHAMTIFEE. 23 
Vos bouches s' attachoĩent dans des baiſers brulans, 
Son trouble s' annonęoit par des ſoupirs parlans, 
Tout vous ſembloit permis & votre main preſſante 
Cueilloit les lis Epars ſur fa gorge naiſſante; 
Vos doigts entreprenans ont oſé s'égarer 
Juſqu'a ces beaux treſors qu Amour fait reverer ; 
Vous vous en rendiez mattre en ofant davantage; 
Rempli d'un juſte eſpoir, plein de cet avantage , 
Vous comptez que bientôt c&dant à vos defirs, 
Oubliant ſes refus à Pappas des plaiſirs, 
Elle va couronner votre perſeverance, 
Vous allez la trouver conduit par Feſperance.... 
Le vent tourne; tour ag un U Quart d'heure, 

un inſtant, | . 

A fait d'un objet ſtable, un objet inconſtant; 
Cette Amante facile, ardente & deſarmée, 
Devient froide, farouche, inquiete, , Allarmee , 
Ce n'eſt plus elle meme; un ſpupęon mal fond, 
Devant elle à quielqu” autre. un regard accordé, 
L'aſpect d'une Rivale heureuſe ou mieux parte, 
Par un mal paſſager ſa fraicheur alterce, 
D'un Amant rebutè Vingenienx dedain , 
Quelque rien a produit ce changement ſoudain, 


Examinez ſes yeux, ſuivez ſa contenance, 
Des regards courrouces, des airs de rẽpugnance. 
| 


xs; LC ART DI'MIMER, 

Un ſouris mepriſant;, un ſcrieux glace, 

Une joie inſultante, un ſilence force, | 

Quelques mots au hazard que le depit prononce, 

Tout parle ſur ſon front, tout marqye, tout an- 
nonce, 

La feinte eſt à ſon comble & le maſque eſt repris. 

Pouſſant plus loin encor ſes injuſtes mépris, | 

Pour mieux envenimer le coup qui vous afflige, 

Peut-etre un ſot Rival, qu'en ſecret on neglige, 

Recevra ſous vos yeux ces complimens flatteurs, 

Ces fotrris adoucis, ces regards enchanteurs 

Dont vous etiez I'objet, dont le dgpit vous prive. 


* Quelques arenen loix que 7 vous ye 
erive, een 4 
Amans, cedez, pliez ous ſon tural. pouvoir, 
Ignorez ſon courroux, paroiſſez ne rien voir, 
D'un Amant offenſe Vadroite.negligence, 
' D' une Amante indie achete Vindulgence z 
L'art d'aimer eſt ſouvent Part de diſſimuler. 
* Abſente pour vous ſeul, ſe fait- elle ceter, 
Et lorſqu'on introduit les autres avec zéle, 
Eſt· elle au Cours * pour vous quoiqu' elle ſoit 
chez elle? 


Promenade de Paris. 


( 
CHANTFL' i255 
Reſtez ſur Veſcalier, n'entrez pas plus avant, 
Croyez qu'elle eſt au cours meme en Tapperee- 
vant; | 
Calmez votre depit, armez-vous Jo; courage, 
Eſperez tout du tems & c6dez & Forage: - 
Que ces vaines froideurs, ces m6pris affe&6s,, 
Ne derangent en rien vos aſſiduités; 
Les combats, les aſſauts preparent la victoire. 
Si de vos differends vous retracant Phiſtoire, 
Pour mieux vous faire grace on veut vous aecu- 
ſer; 
Nallez-point avec feu vouloir vous excuſer; 
Ayez tort; Evitez des ſentimens tebelles, 
En leur accordant tout, on obtient tout $508 Belles. 


Heureux qui par fe wins , m ſes ame . 
tans F 
A ſa mettre à profit ces —_— en 5 
Quiloin d'aigrir encor les ſoupęons d'uneAmante, 
Par le meEpris piquant d une abſence offenſante, 
S'attache a divertir ſes doutes Eclaircis, 
Toujours cherche à la voir, partage ſes ſoucis, 
S' informe tendrement du ſujet de ſes peines! 
Amans, n'en doutez point, les r » les mi- 
graines , : 


156 DART DAIMER, 

Vous preſagent le calme, annoncent vos ſucces, 
Un intervale heureux ſuſpendra ces acces: . 
Du farouche ſoupęon Vhaleine empoiſonnee, 
Corrompt de vos plaifirs la ſource fortunce, - 
Il trouble, pour un tems, un bonheur mutuel, 
Vous ſentez de Amour l' interregne cruel; , 
Bient6t le gout renait, le démelé s'oublie, 
De ſoi-meme bientòt la chaine ſe rallie, 
Tout vient ſe rèunir par de ſecrets rapports. 


Voyez ces deux Amans dont les nouveaux 
tranſports | 
Succedent-aux ſoucis d'une lone contrainte , 
Ils cherchent de concert a diſſiper leur erainte, 
Itsblamentleursdepits: ſoupirs, larmes, ſermens, 
we toujours plus vifs 5 plus doux ne 
mens, | 
3 attentions, aimables ſimpaties, 
Tout ſert à rallumer leurs ardeurs rallenties 3 *'. 
Un demelé fatal Etauffoit leurs déſirs, | 
Ce qui fit leurs tourmens augmente leurs plaiſirs, 


Tels deux jeunes ormeaux, Vamour de la nature 
Dant la main leur diſpenſe une &gale culture, 
Arbriſſeaux fortunẽs qu'a yu naitre un Printems, 

Plantès l'un pres de l'autre & erùs en meme - tems; 


CHANT FL: 157 
Si contre eux d*Aquilon les fureurs ſe preparent , 
Deſunis à regret leurs rameaux ſe ſeparent, 
Ils cëdent au courroux qui les a fait plier, 
Et leurs tiges bientot retournent ſe lier. 


Malgre tant de ſermens & tant de tEmoignages, 
Reſte· I ſur ſon front encor quelques nuages? 
Liſez-vous dans ſes yeux que ſon cœur allarms 
Craint le ſupplice affreux de n'etre point aime? 
Jurez-lui , prouvez-lui que votre ame Padore, 
Prouvez-le mille fois & le prouvez encore, 
Couvrez ſes mains de pleurs, exaltez ſes appas, 
Tombez à ſes genoux, implorez le trepas.. is 
Le ciel n'a point forme d' objet aſſez farouche, 
De cœur aſſez cruel qu'un tel état ne touche, 
S' arma t'il juſqu' alors d' orgueil & de dedain , 
Fut · il ſourd, inſenſible & ceint d'un triple airain; 
A ces tranſports briilans où l'amour ſe decouvre, 
L'orgueil s' vanouit, Pairain fond, le eœur $'ou- 
„eine: | 
Des regards languiſſans, agités & confus | 
D*un cceur qui va cëder dementent les refus, 
Tout invite... Arretez : quelle ardeur vous tranſ- 
8 porte? 
Amans, qu'allez- vous faire! Argus eſt 4 la por- 

de. ö 


158 DART DAIMER, 

On vient .. calmez vos feux, changez votre 
maintien, 

Affectez de pourſuivre un frivole entretien, - 

Du ſurveillant Yulcarn Eludez Vail auſtere, 

| ION Amour trop * des voues du n 


% + 


es ne ſait point ſous = enge 
peurs, 

Sous un front deguiſe par de cauſes abu; ö 
Cacher un cceur content; ſeul tẽmoin de ſa joie, 
Qui, plein de fon ſecret, jamais ne ſe déploie, 
Qu'il eeſſe d aſpirer aux faveurs de Amour: 
Sur vous; ſur vos ſucces repandez un faux jour, 
Amans, wayez jamais de poſture arretce, . 
Trompex, diſſtmulez, FAmour eſt un Protẽe. 


Craigner ſur- tout, craignez ces oiſiſs curieux, 


Ces fain6ans de Cour, Nenne tout couverts 


- Fyeux,, 
Qui des Grands a toute 1 PIER les foibleſſes ; 
Y verſent le venin de leurs langues traitreſſes, 
Fats affich6s par: tout, reptiles indiſerets, 


Qui trafiquent des cœurs & vendent les ſecrets. 


Vous n ve Eprouve que de fauſſes allarmes, 
Amans, venez verſer de veritables larmes : 


"——_—_ - Tax — mw” 


Nr 19 
L'an s'coule, & dèja ceint de pampres moins 
verds, x 
L'Automne impatient appelle les Hivers, 
La mourante chaleur, la naiſſante froidure 
Briile & glace à la fois le ſein de la nature, 
Tout languit, tout perit, ſous un ciel incertain, 
Votre Amante ſoumiſe a ce commun deſtin, 
Voit pancher au tombeau ſes roſes effacees: 
De ce coup impreyu les Graces menacees, 
A la Parque homicide arrachant ſon fuſeau, 
En vain ont eſſays de briſer ſon ciſeau: 
Aſſiſe à ſon chevet la Mort terrible crie, 
La Mort attend ſa proie, & la fievre-en furie 
Mine, detruit, ravage à grands coups inégaux: 
Deux beaux bras ſont livr6s au tranchant des 
couteaux, 
En longs ruiſſeaux pourpres des ſources en jail» 
liffent, 
Ses regards ſont &teints & ſes lèvres s'palifſent: 
Cette t6te où les Ris, la Pudeur & YAmour 
Etaloient autrefois leurs charmes tour a tour, 
A perdu ſon éclat, & languit abattue, 
Elle ſemble plier ſous le coup qui la tue: 
Ses jours dans leur printems „ etre termi- 
nés, 


* 
Ses charmes en la fleur ſont aehn moitonnes | 


* 


160 CART D AIMER, 
Amans, les maux cruels, Paffreuſe maladie 
Sont le ereuſet terrible où l' Amour s'apprécie; 
Triomphez de Pepreuve, approchez en pleurant 
Du lit où le trepas farouche & devorant, 
En ſoufflant le poiſon conſume ſa victime; 
Jamais votre douleur ne fut plus légitime: 
Oubliez qu' aux dangers vos jours ſont expoſes, 
Les perils les plus sürs ſont alors mepriſes; | 
Serrez- la dans vos bras, que vos Ilevres briilantes 
Rappellent la chaleur ſur ſes levres tremblantes; 
Pleurez, fondez en pleurs ſur ſes mourans appas 3 
Qu'AsTRuUC-''& que Jussixu, ces vainqueurs du 
trèpas, | 
Soient par vous conſultes avec Liao. 
Qu'on liſe dans vos yeux votre ſollieitude: 
Ne laiſſez point offrir par la main d'un Rival 
Ces breuvages amers plus cruels que le mal: 
Ce devoir vous regarde; appaiſez ſes ſouffrances, 
Et verſez dans ſon ſein les douces eſperances. 


„, Jemeurs; vous dira- Felle, & les tendres liens 
„ Qui devoient attacher & vos jours & les miens, 
„ Ne peuvent arrèter mon ame qui s'echappe; 
„ Je ſuccombe e, je ſens une main qui me frappe, 

„La mort vient obſcureir! Taurore de mes jours, 
„ Helas l., vivez pour moi je vous aime toujours: 
» Si 


CHAN 7 FL. 161 
„Si le del rallumoit le flambeau * ma « vie, 
» A la foible elartẽ qui va m'etre ravie, 
» Je ne dęſirerois des jours plus fortunes, 
„Des jours moins agit6s & plus tard moiſſonnes, 
„ Qu'afin;de vous prouver à quel point je vous 
aime; 
” Mais non, il faut ey la _— de wol- 
- meme, 
, Je ſens qu'il faut ceder à mon \riſte deſtin, 
Je ſens qu'il faut vous perdre , & je touche a 
ma fin, 
+> Mon ame eſt des . fur mes lerres er- 
rante 


„ Adieu. ., fermez mes e votre 


. 


A ces ne tranſports d'un amour expreſſif, 
Dont le feu qui : ẽteint jette un éclat plus vif, 
Repondez-lui d' abord par des torrens de larmesz 
Mais bientot diſſipant ſon trouble & ſes allarmes, 
Dites ui que le coup qui trancheroit ſes jours, 
De vos triſtes deſtins termineroit le cours, 
Que le meme tombeau renfermeroit vos cendres, 
Ajoutez que le ciel à des amours ſi tendres 
Doit des jours tiſſus d'or & de ſerenité; 

Que bient6t à ſes vœux il rendra la ſante. ,.. --- 
L 


* PAR T MER, 

L Amour eſt exauce! la mort pale & failglants 

8 Voir tomber de ſes mains ſa Faux étincelante, 

| Du fertile poiſon les ruiſſeaux ſont taris:: 

Sur un trone de pourpre environne des ris; | 

Plus ptomte que '6clair, Hebe vient de deſeen · 
Gs nig 

Les graces & les jeux fepatiſoar! de leur eendre, 

Votre Amante recule a Vaſpe& du tombeau; 

L'Amour de ſes deſtins prolonge le flambeau', we 

Punrepas ſur ſon front les ombres diſparoiſſent, 

Les cipres ſont tombes & mille roſes croiſſent; 

Des feux plus temper6s:/6clattent dans ſes yeux, 

Son cœur S ouvre au plaiſir pur &. delicieur 

n * n, de ſurvivre a n , 
Amans, tout vient combler votre e bonheur ſu- 

- preme, 

Digs la convaleſcence on nait, tout aa 

Les zephirs ſont plus doux, un beau Jour eſt 
plus beau, 

Le gout renouvells reſſuſcite les 3 

Vene eueillir les fruits qu'ont arroſé vos larmes, 

Venez mettre à profit ces precieux momens, 

Reveillez dans ſon ſein les plus vifs ſentimens z 

Un cceur plein de a joie eſt facile a ſurprendre, 

Et certains d' etre aimes oſea tout entreptendre. 


LCHANT N. 1862 
L'an renait, & Zephir & la jeune Ci pries 

Vont parer la nature avec leurs doigts fleuris, 
L'Automne deſolant & I'Hiver effroyable 
Ont long- tems exerce leur regne impitoyable, | 

Le Printems couronne vient regner à ſon tour, 

La tendre Philom6le annonce ſon retour; 

Les ruiſſeaux amollis par de tides halaines, 

\ S<lancentdeleursfers,ſerpententdansles plaines, 
L'ceillet embelliſſant ſes boutons entr\ouvers 
Prepare des bouquets refuſes aux Hivers, 

La roſe orne ſon-front-d'une. pudeur vermeille , 
Vertumne va paroitre & Flore ſe reveille. 


Votre Belle cẽdant à la voix du Printems, 
Se derobe au tumulte, Echappe aux contretems, 
Et cherchant-des hameaux les demeures cheries, 
Sous 'ombrage des bois, dans le ſein des prairies, 
Va, parmi les Bergers, trouver les vrais plaiſirs, 


Z6phir paroit Yatrendre & repand ſes ſoupirs. 

Amans , ſuivez ſes pas; au fond de oes retraites | 
Elle n'a point ports ſes abſences diſtraites, { 
Ses rriſtes pr6juges & ſes ſombres humeurs: 4 


Eloignè de la Cour on en quitte les mœurs, 

Un gout vif & leger, une ſubtile flame 

A glifle dans ſon ccenr, à volé dans ſon ame, 
| L ij 


161 DART DAIMER, 

Le ſilence enchanteur, le paiſible loiſir, 

Les, vergers, les buiſſons inſpirent le plaiſir: 
Tout charme dans les n „tout plait , tout 
intereſſe, 

Tout enſeigne l'amour, tout potte à la tendreſſe: 
Des ruiſſeaux tortueux les fugitives eaux 
Courent en ſoupirant preſſer d'autres e, 
La roſe: adoucifſant ſes cruelles Epines, 

Ouvre au tendre Zéphir ſes molles 6tamines, 
Chaque moment unit les fideles oiſeaux, 


3 de Ry main | ſent tomber ſes fuſeaux. 


volez Amans, Ceſt l qu'on me . qu's on 
moiſſonne, 4 % gies 
eſt Ia quꝰ' tout inſtant I'heure.du "AAP fone.” | 
Ceſt la que ſans contrainte 2 ſans tmoin ſuſ- 
tig ais 5! arch , 1 
Sans craindre des Buſs le ads «2g 
On ſoulage a 1 envi les tourmens qu'on endure ; Foy 
L'Amour dreſſe des lits tapiſſes de verdure; 
Tout oſer eſt un droit qu on peut Fattribuer, 
A vos ſucces flatteurs tout vient contribuer; 
Amenez , ſaiſiſſez ces momens de tendreſſe,  - 
Oi le ecœur 6gare dans une lente ivreſſe, _ _. 
* Le Comte de Buff Rabutin | Auteur ſcandaleux 
du, Libelle intitule: Les Amours des Gawler, 1 
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c HEANT II 185 
Se trouble, s amollit & s entr ouvre aux plaiſirs, 
Par vos diſcours preſſans annoncez vos déſirs. 


* Lheure n Jul direz-vous 1 doit airs * ve - 


nue, | 
” Qui couronne une dn conſtanment nm 
nue, | 
„ Vos rigueurs, mes reſpects, vos eruantes, 1 mes 
ſoins, 5 
„De mon amour parfait ont été les temolns, T 
„ Pourriez-vous exiger de nouvelles Epreuves? 
» Balancez-vous . encor ? vous faut-il d'autres 
preuves? | 
55 „ Jai montré que j "aimois , moner-l a votre 
tour; „ 32 
„ Si j'ai pu me flatter qu'un Anode retour 


„ Soumettoit mes deſtins à la plus tendre Amante, 


„Si meme en ce moment votre bouche char» 
| mante | N 1 * 
„Me dit que votre cœur ne vit que pour le mien, 


„Si votre cœur rendu ne m' oppoſe plus rien, 


„ Si vous m' aimez encore, & fi j'ai ſu vous plaire, 
»» Paurquoi de tant d'amour differer le ſalaire? 
„ Pourquoi $'armer encore de refus rigoureux ? 
„ C'eſt en vous — que je dois * heu- 
TCUX. « «« 0 
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166 DART DAIMER, 

A ce debut frappant une Amante troublée 
Sent par mille tranſports ſa rigueur ebranlee, 
Le prejugé s' eloigne, un feu vif & preſſant 
Fait briller les defirs ſur ſon front rougiſſant, 
Et ſi ſur ſa pudeur elle n'oſe entreprendre, 

Si a fiertè combat, c'eſt pour bientòt ſe rendre. 


Baiſſant ſes yeux craintifs, enflammes & con- 
fus, 

Et d'un zele amoureux colorant ſes refus, 

„Cen eſt fait, dira-relle, & le deſtin prononce, 

„ Au plaiſir de vous voir il faut que je renonce; 

75 Je ſens comblen mon ſort va me eouter de 

| pleurs, | | 

„ Ce malheur eſt pour moi te « plus grand. Fab 

| -malheurs:' 

45 Le bonheur ſans égal d'aimer & ere 3 

„ Venolt s' offrir ſans ceſſe a mon ame charmée, 

„ Nos craintes, nos . nos — , nos 
. adieux, 


„ Tout pal dans mon ame, 4 Gctolt la mes b 
Dieux; | 

»» Je penſois en tout tems vous werk. vous en- 

| eee 

„ Malgré vos tendres ſoins je me row plus 
tendre, ; 


; CHANT FL M 
» Vous cenſor dans un cœur dont vous vou | 
ſortir, 
„vous en étiez Adela Helas! quel repentic 
„ Ne va point me couter Vaveu de ma tendrefſe? 
5 Taurois du vous * ie cba qui me 
preſſe, 
„ Vous ſeriez moins heureux, vous m -aimeries 
| du moins, 20 
” „Vous tes plus heureux, & your m'en aimez 
moins: n | $i 
„ Quittez, abandonnez une - wille vigime ,. 
„ Je perdrai votre amour, mais j'aurai votre ef 
time: | % Jig | 
„ De cet amour ſi pur cteignezle flambeay, 
„ Il auroit dans mes bras rencontrò fon tombeatied 


A ee diſcours dias par les tendres allarmes, 
Prodigues les ſoupirs, les fermens & tes larmes, 
Taiſez-vous quelque tems, rougiſſez, paliſſez, 
Vos feux que tout trahit s expliqueront aſſea 
Ce ſilence eloquent eſt un grand interprete5 © 
Charge tous vos regards d une langueur ſecrete, 
Que des troubles de Vame ils faſſent le rapport; 
Mais 6courant bientot un plus libre tranſport, 


ma 


Vantez- lui votre foi, vos feux , vorre conſtance, 


* ſes ſoupęons, trompeꝛ ſu reſiſtance. 
L iv 


168 PART DAHER, 
Dites-lui , „ que Vamour $'tteint-par les rigueurs, | 
15 Que dans un tendre Amant les ſuprèmes faveurs 
| * Sont les liens Etroits d'une plus forte eſtime , 
„ Que ce retour parfait n'a rien Willegitime, © 
„ Queloin de £oppoſer à leurs plaiſirs charmans, 
„Le ciel ſemble ſourire au bonheur des Amans, 
Mais peignez - lui ſur- tout les delices extremes 
De vivre, d'etre heureux dans un autre nous- 
memes, | 
De lui faire ſentir Yardeur que nous ſentons, 
De lui faire gouter les fruits que nous goutons, 
De vingt Amans heureux retracez-lut Phiſtoire, 
Dites qu'etant prive d'une enticte viRoire, 
On peut apprehender de n'tre point aimè: 
De tranſports moins ſoumis paroiſſez anime, 
Devenez plus preſſant, plus avide & plustendre, 
A ce qu'on vous refuſe afez toujours pretendre, 
Depouillez tes langueurs d'un timide reſpect, 
Aſſurez vos plaiſirs contre tout eil fuſpect, 
Attachez ſur ſon fein vos lèvres éloquentes, 
Ouvrez-vousunerouteaux faveursplus piquantes, 
1 qu'on ne donne point doit ètre derobs c.. 


1 


"Dia oP IRS obſtacle efl maker 
Tremblante, hors de ſoi , de rigueurs depourvue, 
La raugeur ſur le front, le trouble dans la vue, 


* 
1 


"CHANT N. 169 
Cette Belle ſuecombe à vos Nc: II ts 
Les ſoupirs redoublés, les longs ſaiſiſſemens, 
Les refus d&mentis preparent ſa defaite , 
Preſſez, ne laiſſez point la victoire imparfaite z 
Etendu dans ſes bras, que vos efforts hardis 
N des treſors au grand jour interdis. 


Muſe, ſulpens t ta courſe, E juſqu'au fond du 
Temple 
Od la Victime expire, où PAmour la contemple, 
Garde-toi de porter un regard indiſcret, 3 
Ce miſtere ſaerè veut un profond ſecret: 
Qu' aux Graces ſur ton front la pudeur ſoit unie, 
Muſe, revole aux cieux, ta carriere eſt finie. 


Je touche I'heureux but od l'Amour aſpitoit, - 
Tai dictè les lecons que ce Dieu m'inſpiroit , 
Chers Amans, jouiſſez des momens favorables, 
Faites-vous des plaiſirs renaiſſans & durables, 
Par les mains du bonheur laiſſez filer vos jours, 
Ne forme des ** que _ aimer toujours. 


Amour, flambeau is 6tincelle divine, 
Qui du vaſte univers precedas l'origine, | 
Sauffle par-tout tes feux ;Etablis ton pouvoir, 
Que ſoumis à ta lai tout sen faſſe un devoir, 


. 170, VART DAIMER, 
Que la terre en reſpect te cheriſſe & te craigne,, 
Deſcens du haut des airs, fais arriver ton regne; 
Ecraſe de tes coups ces perſides mortels, 
Dont le cœur égaré deſerte tes autels?s | 
Que IVunivers frappe de ta grandeur premiere, 
Sorte de ſon ſommeil & marche à ta lumicre z 
Mais pour vaincre ZuLNI , pour . ſes at- 
ttalts, 47 24 
Epuiſe ton carquois, W tes derniers wits, 
Fais qu' elle ſache aimer autant qu'elle ſait plalre. 
Amour, c'eſt pour Zul qu' aux bords d'une 
onde claire, | | 
Dans les bras du loifir SOUR tes lecons, 
Ma Muſe , encore enfant, formoit tes nourri- 
cons; 
Tandis qu'a Forerrov la voix de la vitoire 
M'appelle, avec Maurice, au * de u. 
moire, 
Quand ſur un char tonnant Finvipeible LOUIS | 
S' offre à cdt6 de Mars à mes yeux &bltouis, 
Nofant porter la main à la trompette <pique , © 
Fetouffe pour Zul le zéle qui me pique, 
Je veux chanter mon Rol, ns ſeule 2 __ 
chants : 


Pour elle, purſes yeux pour fo charms 109+ 


chants, | 1 9 


CHANT VI. 171 

Amour, tu m' enſeignois ton culte & tes miſlères: 

Mes vers de tes ſecrets ſont les depoſitaires, , 

Tes mirtes immortels conronnolent mon prin- 
tems, 

Je publiois tes loix , & wavois point vingt ans. 
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DE. ZULNE 


EPITRE 
r. 17 Monfieur PF Abbe Dew, 


8 Abbé; fitau des ſots Efprits, 
Ami, dont le creuſet 6pura mes n i: 0 

Et dont la tendreſſe inquiẽte | 
A ſu me dæterrer au fond de ma rerraite, 
C'eſt en vain que ta voix me rappelle 4 Paris, 
Pour gouter un encens dont mon cœur fut épris 3 
Paris n'eſt plus pour moi qu'un deſert effroyable, 
Qu'nn gouffredont l'aſpect re veille mon courroux, 
Qu'un enfer où le ſort ſanglant, impitoyable 
M'a porté depuis peu les plus terribles eoups: 
Apprens, apprens, Ami, le ſujet de mes larmes, 

le vais t ouvrir un cœur encor faignant, 4 


On i” e 9 5 
1 0 Is 


276 LAMOar 
Le recit de mes maux aura pour moi des e; 
Mais à quoi vais-je m engager? | 
Pourquoi par mes ſoupirs oſerois- je affliger _ 
Vn ami genereux & tendre, 
Qui ne ſaura que trop les partager 
Des qu'il aura pu les entendre? 
Et d' ailleurs où trouver des traits & des couleurs 
Qui puiſſent retracer Pexces de mes douleurs? 
Comment puis-je te les apprendre? A 
Mes ſanglots me coupent la voix, 
Vn ſouffle &teint, une vie expirante, 
Sont le fil qui ſoutient mon ame chancelante 
Dans ſa machine defaillante, 7 
Pent-etre je t'Ecris pour li deritiere fois. 
Qu'il te ſuffiſe,, Ami; des amis le modelle, 
Pour excuſer vers toi mon abſenes 6ternelle, 
De ſavoir que objet qui regna ſur mon cœur, 
| * tu vantois Peſprit, la grace & la n 
Que cette adorable Mortelle, 
De mes deſtins divers la compagne fidelle, i 
. Que tu nommois du tendre nom de ſceur, 
Que chaque jour tu retrouvois plus belle, 
Que tu erois qui reſpire au fond de mes deſerts, 
Qu enſin cette Zulu, ame de mes concerts, 
Qua la terre en preſent le ciel avoit donnee z- 
Digue des vœux de Tunivers, 
| 6 = Dans 


DE ZULXI. 177 
Dans les murs de Paris eſt morte empoiſonnee... 
Un Monſtre * a fait le n ZULNI 2 eſt 
plus 
Ces mots verſent rhorreur 8 mes ſens endes 1 
Ces mots ont dans mon eur fait paſſer Vamer- 
tume, 
De ma tremblante main je "uy tomber la Re 


Quels lleux alors me eden de ol? 

Ton amitié, tes conſeils, ton courage, 
M'auroient aids du moins à ſoutenir “ orage 

Dont la fureur venoit fondre ſur moi: 

Des long · tems à tes yeux mon ame Etoit ouverte, 
Toi ſeul en connoiſſois les gouts & le: panehant; 
Ah! falloit- il qu'au plus fatal inſtant, | 
Qu'au jour on ſous mes gon, je vis e ma 

| pete, 
Ton Ami fut priv d'un ſocours ſi puiſſine? 
Grave du moins, grave dans ta memoire 
De cet Ami la malheureuſe hiſtoire, 
D'intariſſables pleurs vois couler les ruiſſeaux, 
Vois ſe rouvrir fa \plale, & juge de ſes maux. 


hog 
"it! 4 1 


Depuis le jour nk kun ton abſen ee 
Dans le ſein des plaiſirs, des j un de — 
son Tuteur. iner 

1 


178 La MOR r 


Zul x s embelliſſoit· par de nouveaux attraits, 


Zul du tendre Amour 6prouvoit mieux les traits, 


Un doux loiſir, une aimable licence 
Sembloient nous unir pour jamais; 
Tous deux remplis d'indifference 
Pour tout ce qui trouble la paix, | 

Et les beaux jours des mortels indiſcrets, 

Heureux ſans voir la Cour, riches ſans opulence, 
Laiſſant à Caſſini ſes ſublimes ſecrets; / 


/ 


A avoir iguorer bornant notre ſcience, '_ 


Sans ſoins, ſans trouble & ſans regrets, 
Nous étions parvenus à la ſage indolence, 


Qui fait ſeule jci-bas gouter des biens parfaits : 
Des oiſeaux ,, une fleur, les 6cos, leur ſilence, 


Un ruiſſeau dont le cours $'endort ſur ſes vords 
—_— + var 7.9 $9 5; 
Des épis qui du vent trompent la violence, 
Tableaux rians, Spectacles vrais , ' 
Avoient chez nous la preference © 
* ces plaiſirs „ qu'on den a nde 
Saks, 5: - 
Et teu Menün nt fauſſe TOR 9 
Pour reveiller la nonchalance 
D' un fat qui ne les voit qu avec des yeux diſtraits: 


Ta catideur; tes vertus, ta brillante sloquence , 


Treſorstoujours offerts ſousles plusheureux traits, 


DE ZU LN I. 179 

Etoient de nos diſcours les éternels ſujets; 
Ton entretien, ta ſantè, ta preſence, _ 

Etoient de tous nos vœux les 6ternels objets: 
Helas ! plaiſirs trompeurs! ſccurite perfide! 
Du coup qui m'attendoit vous cachiez les apprets, 
Vous repandiez des fleurs ſur la coupe homicide, 
Des mirtes een rr 4) vos cipres! 


Contraintde eden de mon nee ſupreme, 
Deux jours s' etoient paſſes ( qu "il ſont lents 
quand on aime! ) 
Que je n'avois point vu les 1 __ m' ont char 
mé, TX . 
Dans Veſpoir d' etre heureux ſans ceſſe confirme, 
Aimant fans borne, aimé de m#me, 
Mes feux hatoient Zul Nl, je volois dans ſes bras... 
Jarrive ... 6 terre! 6 cieux! pale, defiguree, 
Et prete & ſuecomber aux horreurs du trEpas „ 
Sous mille couteaux dechire , 
Je la vois, je lui parle & ne la connois pas; 
De Funivers entier cette Belle adorée, ä 
De Punivers entier à demi ſpare, * 
Vers ſon tombeau s'achemine à grands pas, 
Je la vois à mes yeux languir deſeſperee, 
Sous les debris de ſes appas, 
Je la vois, je Fembraſſe & la demande encore. 
M ij | 


a% LA MOR r 

Ce n'eſt plus cëttè tẽte on I'haleine de Flore 

Se plaiſoit à ſouffler ſes parfums odorans, 

Et dont les treſſes négligees 

Par un beau deſordre arrangèes, 
Tomboient en replis ondoyans; 

Cette tete autrefois de roſes couronnee 4. 
De noirs:cipres:environn6e, 

S'abar & cede à cent coups accablans; 
Cette bouche ee ſein dont les vives nuances 
De la roſe & des lis effacoient la fraicheur, 
Ces bras qui de Falbatre eclipſoientla blancheur, 
Etalant du trepas. les pales inſluances, 
Pature de la mort, en redoublent Vhorreur, 


Ce n'eſt > Dp cet * bes. .. facile, 
Qui, comme une plante fertile, | 
Avant les tems s etoĩt Epanoui, / 
Aux mains qui le dreſſoient fi ſouple fi Joelle, 
Dont la fleur produiſoit Vagreable & Vutile, 
Et dont jamais on n'eitt-afſez, joui: 
Prives de leur clarts premiere, 
| Ces ons {i chers & ſi vantes . 
Languiſſent aſſoupis ſous ſes ſens. hebetes, ; 
Et ſubjuguès par la matiere, 7 
Offrent dans un corps expirant 
L'image affreuſe du neant. 


* * 4 
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DE Z Uu I. N 1. | 181 
„ Zul xi] chere Zul xi, tendre objet de ma flame, 
„Trop chere idole de mom ame, 
„ Eſt-· ce vous, m' Ecriai- je, _ vous que je 
vois? 
„ De votre Amant „ la — 
” | Quel trait de vos beaux jours vient ue 
la trame? | 
„De vos appas mourrai-je deſuni ? 
„ Allez-vous me quitter? .. rEpondez-moi.. . . 
ZULNI ! ' 
A ces cris que ma voix n'exprimoit qu'avecpeine, 
Comme un captif qui ſoulè ve ſa chaine, 
Zul d'un long ſommeil ſemble ſe reveiller, 
Elle ouvre un il mourant où Pon voit petiller, 
Non d'un eſprit divin les flammes immortelles, 
Mais d'un feu preſque Eteint les pales 3 


„C'eſt done vous, me dit-elle, en me ferran 
la main , 
„ Vous, Amant ſi cher & fi tendre? 
” Helas! à de tels coups * — nous at- 
tendre? | 
„Vous le voyez, Zulni tors a ſa fin. bs 
„ Faurois voulu vous ſauver ce ſpectacle, 
„De votre Eloignement je beniſſois Fobſtacle, 
M iij 
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182 LA MOoR T | 
„, Je ſais qu'il me * du pls cher de mes 
'- Ablens;: © 
* Et vous voir eſt encor le plus endes mes 
| charmes; 
„Mais mes yeux expirans ne 'voyoient point 
Vos larmes, 
„Vous Etiez ſans eee vous —— Jos 
| miens.... 
„Le ciel Va done voulu! a chaine infparable, 
„Qui mattachoit un Amant adorable, - 
„Me le ramene encor quand je touche au trepas , 
„ Zulni va mourir dans vos bras 
„Vous gemiſſez, je vois vos pleurs qui fondent, 
„Ten trouve encor moj-meme en mes yeux 
_  Epuiſes, 
„ Adorons , cher Amant , les coups ul nous 
ceonfondent; 
„ D'un ſort heureux long-tems favoriſes, 
„ Nous ne devions pas toujours l'etre, 
„Te bonheur des mortels ne peut toujours durer, 
„ Un terme eſt le ſort de tout Erre.... 
„Le mien s'approche, il va nous ſéparer: 
5 c en eſt fait .. mort! 6 mort! que ta rage eſt 
© extreme ! 
bs Pane tout perdre!.., Ades . je meurs, & 
je vous aime !. 


DE ZU LN I. 183 
A ces mots, les derniers qu'elle ait pu prononcer, 
r Ces mots que tous les tems, que la foudre en 
furie | 
Du cur d'un tendre Amant ne pourront effacer, 
ZULNI reſte en mes bras ſans mouvement, ſans vie: 
Etendu ſur ſon ſein , ſur ſa bouche cole, 
Hors de moi-mème, immobile, accablé: 
„ Non, dis-je, non, ZULNi, le neud qui nous 
attache 
„ Eft, trop fort pour etre briſé, 
„ D'avec toi- meme il n'eſt rien qui m' arrache, 
„Du trépas avec toi le chemin eſt aiſé, 
„ Attens-moi ... je te ſuis. .. que dis- je? elle eſt 
done morte? . 
„ Tous mes tréſors ſont done perdus? N 
„ Quoi! ma chere Zul xi, vous ne m'entendez 
plus? 
„Pour jamais de mes bras l'affreuſe mort em- 


porte. 22 


Ami, j'allois mourir; mes ſens glacés, perelus 
S' enveloppoient d'un nuage confus: 

La mort ſur moi verſant ſes ombres, 
Flottoit dans mes regards appeſantis & ſombres, 
Je touchois au neEant.. .jerrois... je n'ẽtois plus; 
Quand la voix d'un Barbare enhardi dans le crime, 

M iv 
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La voix du Monſtre auteur de mon tourment, 
Vint tout- a- coup me rendre au ſentiment; 
Le Tigre venoit voir expirer fa Victime, 
Et jouir du ſuccès de ſon complot affreux: 
A ſon aſpect, terrible, furieux, 

Je rappelle à grands eris mon ame fremiſſante, 
Un poignard brille en ma main menacante, 
Je cherche à fenfoncer dans ſon ſein malheureux; 

On tremble, on court, on crie, on nous ſẽpare, 
On derobe + mes coups la t&te du Barbare. 
Privé de ma vengeance, outre, deſeſpere, 

Et contemplant Zul Nr d'un regard égaré, 

A ſon dernier acces mon ame enfin ſuccombe, 
Je vois ſous moi s'ouvrir ma tombe, 7 
La mort me reęoit dans ſes bras: 

Froid, inanimé, pale, on m' emporte, on m'en- 

traine 
Loin du Monſtre, objet Je ma haine, 
[rs de Zulni que je laiſſe au trepas. 


Le ſolell eſt denx fois ſorti du ſein des ondes, 
Deux fois la nuit verſa fes tenebres profondes 
Avant qu'on ceſsàt de douter 
. $1 Fon pouvoit bien encor me comprer 
Au nombre des mortels qu'un frele ſouffle anime; 
Jetois ſemblable a la Victime, 
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Qu' un Pretre armè de ſon couteau ſaeré 
Vient de frapper d'un coup mal aſſure: 
Elle tombe & $'abat, tous ſes membres palpitent, 
2 Elle ſe roule, elle s' tend, 
Un froid mortel la glace & la ſuſpend, 
Et ſes mouvemens ſollicitent 
Le coup deciſif qu elle attend. 


Amis cruels! amis bizarres! 
Pourquoi me refuſer ce coup que j'implorois? 
Pourquoi vos mains de mes jours trop avares 
M'ont-elles done rendu par des ſecours barbares 
L'exiſtence que jabhorrois? 
Ah! que n'etouffiez-vous, flechis par ma priere , 
Une amitiè funeſte & meurtrigre! 
La vie aux malheureux eſt un ptèſent fatal. 


Mes yeux enfin revirent la lumicre ; 
Mais pour mieux reſſentir tout le poids de mon 
mal 1 | 


Mais pour mieux the livrer à ma fureur premiere, 
Tel qu'un mortel qui ſort d'un ſonge affreux, 
Je me leve-en ſurſaut, je laiſſe errer mes yeux, 
Le nom cher de Zulni s' echappe de ma bouche, 
Jatteſte Venfer & les cieux; 
Puis conſervant toujours un ſilence farouche, 
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Qu'interrompoient les plus cruels ſoupirs, 
Et par un geſte ſeul annongant mes defirs, 
Nayant enfid que ma fureur pour guide, 
Je monte dans un char rapide, 
Dont le vol plus promt que les vents 
Sut m'emporter en peu de tems; _ 
Loin de Paris, loin du ſéjour du crime. 
Le chemin fuit : bientot $'offre à mes yeux 
De mes antiques bois la verdoyante cime; 
Je reconnols en abordant ces lieux, 
Et traverſant mille routes fleuries, 
- L'<mail naiſſant de mes prairies 
Et l'humble toit de mes ayeux, 
Demeures jadis fi cheries! 
Demeures que Zulni parcourut tant de fois, 
Quand Feco repetoit les ſons de ſon hautbois! 
Demeures où l' Amour, pour jouir de mes larmes, 
Vient de fixer mon &ternel tombean ! 
La , ſouſtrait aux humains , ſeul avec mes allar- . 
mes, | 
Soit que Vardent Phẽbus, anon ſon flam- 
beau, 
Faſſe du haut des monts * un jour nouveau, 
Soit que du fond de ſes antres tranquiles, 
La nuit dans nos vallons fertiles 
Amene 4 pas tardifs lefealme & le ſommeil; | 
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Quand tout dort dans les cieux, fur * terre & 
ſous Vonde, 3 * 
Et quand tout goute un doux revell, 
Moi ſeul, toujours plongé dans ma douleur pro- 
| fonde, 
Moi feul, de la nature ignorant les bienfaits, 
De mes tourmens, de mes regrets 
Je fais mon entretien unique; 
Bois, fontaines, rochers, je vous les communi- 
que, - 
Vous en paroiſſez WAA 
Vous Ecoutez mes pleurs, vous repetez mes eris; 
Et vous, chenes touffus, vieux enfans de la terre, 
Vous dont les fronts toujours fleuris 
Ont brave les hivers, les vents & le tonnerre; 
Vous prenez part à mes ennuis , 
Temoins des pleurs que je devore, 
Vous me cachez ſous vos abris; 
Et vous, jeunes tilleuls, vous me montrez encore 
Les chiffres & les noms cheris 
Que gravoit de ſa main objet We deplore, 
' Conſervez, conſervez ces chiffres que j'adore, 
Et que fur votre Ecorce ils ſoient toujours Ectits ! 
Puiſſent les vents en recompenſe 
Reſpecter les bouquets dont vous vous couron- 


* . | >; 
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Puiſſe leur àpre violence; PROT 
Fuyant vos rameaux fortunes , 
Ne point montrer au jour vos troncs déraeinés! 


Ami, tu vois la nalve peinture 
Des maux que je reſſena, des diſoours que je tiens, 
' Tels ſont dans ma triſte cloture 
Mes jours, mes ſentimens, mes mœurs, mes en- 
tretiens: | | N 28 . 
Privé de tout eſpoir, ſevre de tous les biens, 
Quand la fortune m'abandonne, 
Quand Vaffreuſe mort m' environne, 
Je peux gouter au moins un reſte de bonheur, 
Bonheur ſterile, mais flatteur; 
C'eſt que courbè ſous le poids de la chaine 
Qu'apres moi nuit & jour je traine, 
Du moins je n'aurai pas le dé vorant ennui 
D' etre Voiſif temoin du triomphe d'autrui, 
Devant mes yeux je ne vois rien paraitre - 
Qui reveille Paigreur de mes reſſentimens: 
Voir des My cux & ne point etre, 
C'eſt Ia le comble des tourmens. 
Ce mot te peut ſuffire, Ami, tu dois m'entendre, 
Ceſſe done de jamais pretendre | 1 
Que trainant dans Paris mes fers & mes douleurs, 
Taille y montrer mgs Muſes eclipfèes, 


% 
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hot ſur un front couvert de roſes ente 
I' y faſſe lire mes mer 
De mes felicit6s-paſſces - 
Ses ramparts ont été Pazile & les tẽmoins; 
Les marques de nos feux en cent lieux retrac6es , 
Y rediſent encor nos ſoupirs & nos ſoins. 


Dieu! j'y vetrois le Temple od mon ame enivree 
put contempler Zulnf pour la premiere fois; 
D'une foule d'Amans elle Etoit entouree ; 
De ſes beaux yeux tous attendoient des loix, 
Tous compoſoientſur elle & leur geſte & leur voix; 
Zulni toujours modeſtę & ſans e admiree 5 
Par mille 6loges célebree, 
Sembloit la Deſt qui dt etre dots wy 
+ Dieu! Py verrois ce Palais enchanté, F 
Od le brillant eſſain des Beautes les plus rares 
Eſſaya vainement par des complors bizarres, 
De ravir & Zulnt le prix de la beauté, 
Prix qu'elle avoit fi ſouvent emporte, 
Sans avoir jamais emprunts ,” il ; | 
Pour rehauſſer ces traits dont les cieux font avares, 
Le ſecours d'un art frelaté, 
Et ſans en tirer vans. 


* L' Opera. A 
t Le Palais ** 14% 
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Je reverrois ces tranquiles bacages, 
Qui de la Seine au loin couronnent les rivages, 
Où rempli d'un trouble ingenu , 
N'oſant ni parler ni me taire, 5 
Ma langue en mots coupes de voila le miſtere 
D'un feu ſecret & deja trop connu; 
Zulni ne feignit point d'ignorer ce langage, 
Laimable vëritè fut toujours ſon partage, 760 
Oui, Zulni voulut biea me laiſſer entre voir 
Qu un amour pur & ſoumis au devoir, 
Loin d' effrayer un cœur, na rien qui ne lengage, 
Ses yeux m' en dirent davantage: 
Je reverrois.. .. Ami, je ng peux achever, 
Je ſens mes larmes qui redoublent, 
Elles tombent en foule & viennent abreuver 
Ces caracteères elne eee. 5 
pho 354 } 
Ev aden tems; Tein . len, 8 
Que ce dernier Eerit te trouve, 
Sois attentif aux malheuts qual te prouve, 
C'eſt la main d un ami qu un ſort affreux ore 1 
nme 2 * 
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Od par occaſion Ton refute quelques 


Principes que Abbé DES Fox rAINES 


a voulu etablir au ſujet des Mœurs 


& des Uſages des Anciens. 
In nemore argue antris non ſub Fove juncta voluptas, 
Tanta rudi populo cura pugoris erat ! 0 
vid. 
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 AVERTISSEMENT.. 


T1: ne ſera point inutile de rapporter ici 
à quelle occaſion la Diſſertation ſuivante 
a te compoſee; ces Anecdotes litteraires 


jettent un nouveau jour for cette forte 
d'Owuvr ages. | 


Le bazard voulut que 1 fene uu 


DES Fox TAlxꝝs & le jeune Auteur du Pot- 


me de FART D'AIMER: ſe rencontraſſent 
pluſieurs fois dans une Maiſon. 11 y avois 
zant de diſtance entre leur age, & fi peu 
de ſimpatie dans leur caractère, leur gout 
& leurs mæurs, que bient0t ils ſe brouil- 
lerent au point de devenir ennemis decla- 
es. Le vindicatif Abbe ſe crut dela. au- 
ſoriſè à ne garder aucun menagement : il 
alla vomir de porte en porte ces decla- 
mations injuricuſes, rapportdes avec tant 


d exgckitude dans le Journal de Trevous 


N 


[ 
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(Mars 1746, p. 571. ) & qui comment 
cent par ces mots : Quoi! Rome Payenne 
a releguè dans les glaces de la Scythie l Au- 
teur d'un Ouvrage pareil, &c. & parmi 
nous on accueille un Precepteur de vo- 
tupre qui, &c. On comprend par ce peu 
de lignes que les vues de Abbe ètoient de 
faire accroire dans le monde que le nou- 
deau Pozme de FART D'AIMER tit un 
Ouvrage pareil 2 celui 1Ovide, c et- d- 
tire, auſſi licencieux , auſſi lubrique, &c. 
Le jeune Auteur, indigne de cette mau- 
vniſe foi, & outre de ce quune pareille 
culomnie d accrèditoit, Ecrivit alors à un 
Ami une Lettre en forme de Diſſertation, 
vi il faiſoit voir la difference qu'il y avoit 
emre le nouveau Potme & celui d Ovide; 
& comme on dit bien àᷓ un Ami ce qu on ne 
dit point au Public, il avoit confie au pa- 
Pier ce qu'il avoit ſur le cœur au ſujet d O- 
vide, qui, diſoitil, ne lui paroiſſbit pas 
merizer la . de Potte tendge & 
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galant qu'il avoit eue aupres de bien des 

gens, & qui, au contraire, lui avoit tous 

jours ſemble plus groſſier que delicat; au 

reſte, cet Ecrit ne renfermoit en general 

que des doutes, & avoit plus Fair dune 
conſultation que d une deciſion. 

Une copie de cette Lettre tomba entre les 
mains de I Abbe par Fadreſſe d'un de ſes 
Emiſſaires: il en profita, il Faltera à ſon 
gout ; il trouda le ſecret d avoir dans le 
meme tems copie de quelques lambeaux de. 
figures du nouveau Poëmæ, qu'il fit coudre 
à un ramas de mechans vers, & compo- 
ſant de cette Rapſodie un Libelle anonime; 
il fit en forte quit vit le jour, q aide d'un 
avide Bibliopole , ſous le titre q ART D'A¹- 

MER, Chant I. La Lettre en queſtion avoit 
ere miſe d la ttte, toute decouſue, & 2 ; | 
doit de Preface. 

Ce fut alors que Ia vengeance profitails 

| triomphe qu'elle S' etoit menagde. Les feuil- 
les hebdomadaires di docte Abbe ne fu- 
N ij 5 


\ 


196 | 

rent plus ſemees que d'injures atroces con- 
itre le jeune Auteur; les qualifications les 
Plus odieuſes y furent prodiguces; le Public 
vit avec indignation un tel acharnement 
ſans voir les reſſorts qui le mettoient en 
mouvement g. mais ce qu'il y eut de plus re- 
voltant, & ce qui marque mieux le carac- 
tere d'un homme ſans principes & ſans 

aroiture , c eſt que ce meme Abbe Des Fon- 
taines, qui trois mois auparavant avoit 
pretendu faire un crime capital au jeune 
Auteur d avoir fait un Ouvrage qu'il ſup- 
Poſoit pareil à celui dq Ovide, ſe voyant con- 
vaincu de la difference qu'il y avoit entre 
les deux. Potmes', tourna ſon accuſation 
Jun autre cute, & lui fit , par oppoſition , 
un crime de avoir point copiò les licences 
FOviade, Il eut ſoin en conſequence d ele- 
ver juſqu aux nues les talens de cet ancien 
Dobte; il Sefforga de prouver qué c ëtoit 
un Ecrivain tendre & galant; que dans le 
ſiècle on. il vivoit la tendreſſe & la galan- 


\ 
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terie Etoient ſur le pied quꝭ il les decrit dans 
ſon Poëme, & qu Vegard de ce que nous 
appellons delicareſſe & bienſeance , les 
Anciens lui auroient peut-ëtre donné le 
nom de foibleſſe & de pueèrilité. * 

Ces dernieres propoſitions debittes fur 
le ton deciſif d axiomes, ſurprirent le jeune 
Auteur, & ce fut à leur occuſion qu'il en. 
treprit de refuter le ſuffiſant Abbe , qui'ſe 


Plattoit de ft bien connaitre Lantiquité; ii 
lui promoa 19. Quit eſt. faux que la ten- 


areſſe'& la galanterie. aient pu etre chez 
les Auciens ſur le pied qu'Ovide en parte: 
20. Q on n jamais pu direſenſement'que 
FART D'AIMER' d'Ovide filt autre choſe 
gu un Rituel de coquetterie & de d&bau+ 
che, & non point un Recueil de legons de 


tendreſſe & de galanterie; c eſt ſur ces deux. 


points que roule la Diſſertation ſuivante , 
deſtinee des 1744 dittre miſe: & la ſuite du 
nouveau Poëme lorſquw# verroit le jour. 


En 1745 des Libraires anonimes uam 


N iij 
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furpris d la volte une copie imparfaite de 
ce nouveau Pome, en firent une jolie Edi- 
tion, qui fut ſuivie de pluſieurs autres: ils 
_ ehrent ſoin d'inſerer dans une Lettre qui 
 Etoit en tote, une partie de Ia Diſſertation 
qi on va lire; mais ils nen donnerent que 
ia ſubſtance : cependant cela fut ſuffiſant 
pour faire changer de ton 2 F Abbe Des 
Fontaines, qui ſentoit que les Ricurs ne ſe- 
roient point de ſon core, Dans une feuille de 
la-meme annce (article de I Art d aimer) 
il commenga d ſe retrafter ; il ceda à la 
raiſon ; mais toujours en Brave qui recule 
en combattant, & qui ne plie qu regret. 
Malgrè cette rètractation, peut-&re 
fimulte , nous croyons aujourd hut devoir 
Adauonner la Diſſertation en ſon emier, pour 
 ſatisfaire aux deſirs de quelques perſonnes: 
cieſt pourquoi nous nous ſommes employes 
aupres de Þ Auteur, pour qu'il voulut bien 
revoir cette Piece, la retoucber, embellir, 
& la faire quadrer avec cette Edition. 
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LART D'AIMER 
D' O VID E. 


& Algrè les différens caractères 
qui diſtinguent F AgT DA 
% qu'on vient de lire, d' avec le 
22 Poeme d'Ovide , qui porte 
abuſivement le meme titre; 

caractères qui ont ëtè Enpnces dans le Diſ- 
cours preliminaire qui eſt en tète du Nou- 
veau Poëme, tant de gens cependant ſe ſont 
obſtinẽes a ſe meprendre par imbecilitẽ ou 
par malice dans les parallèles qu' ils ont fairs. 
N iv 
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des deux Ouvrages, que je me crois oblige 
de donner ici une IDE B exacte & un peu 
Etendue de VArT DAW du Poëte Latin: 
ce ſera ſans doute le moyen le plus sur de 
detromper les ſots, & de faire taire les 
Tartuffes. 48 | 
D'abord je ne crois pas avec I AbbeD. F. 
que la difference , quelle qu'elle ſoit, qui 
ſe rencontre pour les Mceurs & pour les 
Uſages, entre les Anciens & nous, ait influ 
juſquꝰà leur donner ſur FAmour des idces 
tout autres que nous nen avons: les hom- 
mes en general ont penſcé à peu pres de 
meme dans tous les ficcles; il y a chez eux 
une tradition de principes, & plus on lit 
les Anciens, plus on voit qu ils ne s Cloi- 
gnoient pas de nos procedes autant qu on 
Tauroit cru: par exemple, une certaine mo- 
deſtie puiſce dans la nature & fortifice par 
education; une idee d honneur & de bonne 
reputation attachee a la gene & au degui-: 
ſement de quelques paſſions; tout cela a de 
tout tems ſubſiſtè chez preſque tous les 
Peuples, a peu de difference pres, Ovide 
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lui-mème (ſon tèmoignage n eſt point ſuſ- 
pect) admer de Fhonnètetè &. des bien- 
ſcances juſques chez les premiers Sauvages, 
qui broutoient Fherbe des forers; c'eſt d eux 
qu'il dit: 


In nemore atque antris non ſub Jove junta voluptas , 
Tanta rudi populo cura pudoris erat! 


La delicateſſe eſt plus ancienne que quel- 
ques perſonnes ne ſe Vimaginent : Rome a 
eu {es Lucreces & ſes Porcies, comme Paris 
a eu ſes Decltves & ſes Contis : Nos deux 
grands Tragiques, Corneille & Racine, ſe- 
roient tombès dans le ridicule; d avoir fait 
parler avec tant de tendreſſe & de bien- 
ſeance les Heros & les Heroines qu ils ont 
mis ſur la Scene, ſi une fois il Etoit de- 
cide qu'il n'y a eu qu'une indecente groſ- 
ſiẽretẽ dans les Principes & dans les pro- 
c&des des Anciens; la maxime qu il faut 
ajuſter a nos Mœurs les Perſonnages qu on 
fait revivre ſur le Theatre, ne ſeroit point 


une excuſe raiſonnable pour ces deux grands 
Genies. 
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Mais ſans pouſſer plus loin les raiſonne- 


mens, & pour en venir aux preuves, trou- 


vera-ton plus de fineſſe , plus de grace, 
plus de bienſcance, plus de ſentiment dans 


nos Auteurs les plus delicats, qu'on nen 


rencontre chez quelques Anciens? Homere 

dans ſes deſcriptions de appartement d He- 
lene , & de la ceinture derob&e a Venus; 
Anacreon & Sapho dans les Vers char- 
mans qui nous reſtent deux; Horace dans 


ces belles Odes retranchées des Editions 


Monacales, & qui ſont ce que Auteur a 
fait de plus eſtimable dans le genre lirique; 
Ariſtenette dans le recueil des jolies Lettres 
que Fon a ſous ſon nom; tous ces illuſtres 


modeles ne ſont- ils point auſſi galans & 


auſſi delicarement voilés que les Auteurs 
du Temple de Gnide, des Lettres Perſanes, 
& de la Boucle enlevee , auſſi ſpirituels & 
auſſi polis que les Chaulieux, les Pavillons, 
les Saint Evremonts, les ev" 8 les 
Bernis ? 

Cependant, dira-t on, comment accor- 


der ces idèes de dècence, de modeſtie 
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& de mceurs que vous fuppoſez avoir ſub- 
fie chez les Anciens, avec cette licence 
effrence qu on trouve dans le plus grand 
nombre de leurs Ecrivains? Je rEpondrai : 
Comment concilier la ſéverité de notre 
morale avec la hardieſſe & PFeffronterie de 
la plupart des Auteurs des derniers ſiecles: 
On rejette, direz-vous, on blame au moins 
les Ecrivains, qui, parmi nous, manquent 
a Thonnètetè & aux bienſcances. Je vous 
repliquerai : Ovide a été exile , & fi ſon 
ART D'AIMER ma point été la cauſe de a 
diſgrace, il en a du moins et le pretexte: 
or, ce prètexte annonce qu'on le croyoit 
puniſſable pour Vavoir fait; par conſẽquent, 
il y avoit des idées de bienſcance, d hon- 
netetè & de pudeur qui ſubſiſtoĩent cher 


les Romains comme chez nous; par con- 
ſequent, T Abbé D. F. a torr d annoncer 
que ce ne ſont que des idees arbitraires, que 
des petiteſſes annexbes à notre ſiecle, & dont 
les Anciens ſe ſeroient moques. 

En effet, peut-on de bonne foi Sima- 
gincr que tous les honnètes gens du fiEcle 
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d'Auguſte aient' dit croire, que tromper, 
mentir, ſe parjurer, ſe proſtituer, n etoit 
autre choſe que chercher a plaire & a erre 
aim6 2 Ceſt cependant ce qu'il faudroit 
conclurre, Sil &toirt vrai qu'Ovide ne ſe 
fur point abuſe en donnanr à ſon Poeme 
le titre d Ax r Danes : Ovide, diroit-on , 
nenſeigne que la fourberie, Finfidelits , le 
parjure, le libertinage, la proſtitution, &c. 
Il a donnè à ſes precepres le titre d Axr 
D'AIMER., par con{Equent, dans le ſiecle ꝙ O- 
vide, fourber, trahir, ſe parjurer, ſe dif- 
famer , ſe proſtituer, c etoit ce que nous 
appellons aujourd hui, aimer ; le raiſonne- 
ment ſeroit * „& TAbbe D. F. auroit 
raiſon. 
Mais il eſt une autre ſource que Fuſage 
de ſon tems, on Fon peut prouver qu O- 
vide a puiſé les &garemens de ſon eſprit; 
cette ſource eſt ſon propre cœur, dont il 
a &t& la dupe. Ce Poëte, chez qui la fou- 
gue des paſſions offuſquoit la droiture du 
jugement, ayant donnè a ſes debauches le 
nom d'Amours (amorum liber) donna a ſes 


— 
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dogmes le titre d'ArT Dd air” (de Arte 
amandi.*) Ce ſont là des égaremens con- 

ſequens; ils ſont ordinaires. Tous les jours 
les Bigots, les Tirans & les meurtriers cẽ- 
lebres donnent a leurs crimes le nom de 
alle de Politique & d'beroiſme ; ils parvien- 
nent meme- juſqu'a ſe faire accroire que 
Ceſt la leur vrai nom: pour eux les vices 
bien qualifies perdent toute leur noirceur; 
ils vont juſqu'a les prendre pour des ver- 
tus: a force de ſe ſèduire ſoi-mème, on 
arrive a Etre tranquilement abuſé; on erre 
de bonne foi a Vombre d'un beau titre: 


On goute en Paradis les Plaiſirs de PEnfer.. \ 


| Boilean, 
Ceſt IA ce ole: egare Ovide » & non 
point Fuſage autoriſe, & les Principes &ta- 
blis de fon tems. A ſon &gard , ſon ficcle 


De Arte amandi. Ce titre fi peu conforme aux maxi- 
mes & aux preceptes du Potme , deplaiſoit fort au bon 
Joſeph Scaliger; il vouloit ſubſtituer celui d' Aer 
de Ia coquetterie : Artem amatoriam putabat inſtribendum. 
On fait gre à Scaliger de ſa bonne volonte; mais à quot 
auroit ſervi ce changement? puiſqu' on lit au premier 


vers du Poëme d'Ovide : Si quis is bocartem popule aa 
novit amandi. | 


*. 


— 
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Etoit ce qu auroit EtE le notre : Il auroit 
trouvè chez nous comme a Rome de fa- 
meux moddles du libertinage; mais non 
point le vice juſtifi par une loi genera- 


le, ni le deſordre accredit par une couru- 
ane certaine & conſtante. Le vrai eſt tou- 
jours le vrai chez tous les hommes & dans 
tous les tems: il eſt injuſte & deraifonnable 
de rejetter ſur toute une nation les travers 
Fun Auteur. Jamais tout un ſiecle na EtE 
vicieux ſans croire ltr 


_ Voila, je penſe, — aſſez juſtifice 
nen Actriflanres del Abbe D. F.; 
prouvons maintenant que ce que nous ve- 
nons de dire de I Axr DAn6Æi d'Ovide eſt 
fondè ſur idee que tout honnete homme 
en congoit a la premiere lecture. Je vais à 
cet effet faire paſſer en revue ſes precepres 
& ſes maximes, en analiſant ce Pome avec 
exactitude; le Lecteur ſera d portee de 
juger. | 


Ovide commence ſon Potme par invi- 


Gorme ter ceux qui ignorent TART D AIMER de lire 
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les lecons qu vil va en donner il promer de 
les y rendre habiles: 


E quis in hoc artem populo non novit amandi , 
Me legat , & lefto carmine doftus amet. 


Il declare enſuite que ce ne ſont point 
les honnttes femmes qu'il a en vue dans les 
precepres qu'il va donner; que tout ce qu il 
aa dẽbiter fur le compte de leur Sexe ne 
tire point a conſèquence pour elles; il en- 
tend ne parler que de tes mmes de bonne 
compoſition, dont on eſt toujours sùr de ri- 
rer parti: c'eſt ce que ſignifient ces quatre 
Vers, que peu de gens ſemblent avoir bien 
entendus: 


Eſte procul vittæ tenues, infigne pudoris, 

Quæque tegis miedios inſtita longua pedes, 

Nos venerem tutam, conceſſaque furta canemus, 
Inque meo nullum carmine crimen erit. 


Apres avoir ainſi prepar6 & determine 
Feſprit du Lecteur, Ovide partage ſa ma- 
Le mot crimen ne ſigniſie point 1d crime, mais im- 


puration , blame, accuſation, reproche , &c. Aliquerm 
criminari, dela notre mot »erimburr. 


5 8 
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tiere en trois branches: le choix d'une Belle; 
Tart de la flechir; les moyens d aimer long- 
tems. Voila fa diviſion & ſes trois points. 

Dans la prethicre Partie, le Poete indi- 
que les lieux on Fon peut faire le choix 
de quelque joli minois; un queteur de bon- 
nes fortunes ne doit pas s attendre que ce 


qu il cherche lui tombera du Ciel: 
| Hee zibi non venier tenues delajſa per auras. 1 


| Semblable A un chaſſeur ruſe, il doit s in- 
former ou git le gibier, pour y tendre ſes 


filers: 
Sit bene venator cervis ubi retia tendat.. .. 
Tuque frequens quo fit diſce puella loco. 
Ovide prend ſur lui de mener ſon Elve 
2 la d&couverte , les voila tous deux en 
chemin, tous deux battent les buiſſons, ils 
parcourent enſemble le theatre, les pro- 
menades, le Bareau, le cirque; ils ſe trou- 
vent aux jeux, aux feſtins, aux bains, aux 
Nen , &c. 


Nie inventes quad ames quad ludere a A 


L 
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La chaſſe leur eſt ſi favorable, qu ils font 
une priſe a chaque endroit; Rome entiere 
devient pA eux un Serrail ouvert; ils ne 
ſavent à qui jetter le mouchgir ; ſemmes, 
filles, courriſannes, veuves, prudes, ſottes, 
jeunes, vieilles, rour leur eſt bon, tout 
leur vient à point, tout eſt de leur reſſort: 


Cogeris vori neſcius eſſe tui. 


Left vrai qu'il leur faur du jok : le Potre 
conſeille de ne point ſe decider à la bou- 
gie, ( preEcepte qui pourroit nuire aux filles 
de VOpera ſi on le pratiquoit en France.) 
Cette lumiere incertaine donne aux femmes 
comme aux faux diamans des charmes trom- 
peurs; Ceſt une etoffe qu il faut examiner | 
au grand j jour: 


His tu alla alen ne FR” Ebene. T9 
Node latent mende.... | 
Conſule de gemmis, de tina mnrice lana, F, 
Conſule de facie perla * 2 


Ovide en oiſeleur madte & compu dans 


le metier, n oublie rien pour ne point laiſ⸗ 
0 
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ſer echapper ſa proie: plus humain & plus 
complaiſant que ne Feſt frere Philippe dans 
La Fontaine, il fait remarquer à ſon Nour- 
riſſon les beantes du plumage: 7am . 
eias.... quod ſpeftes bumeris aſferet ſuit. 
Il ne faut point Sen tenir à la vue; on peut 
prendre garde ſi Toiſcau eſt de bonne pre 


Junge tuum lateri quùm potes wſque 2 | 


n ſara meme bon de lui dire un petit 
mot à Toreille; on deburera par lui parler 
de la pluie & du beau tems, des nouvelles 
de la 1 Le ren ah pre 
you Wiss 150 | 


Hi moveant pins pubis verig ſongs, | | 
Cujus equi veniant. e ju... 6h 


Tel eſt le ſommaire de a premidre Par- 
tie du Poeme d'Ovide ; il la termine par 
une ample deſcription des conquetes & des 
triomphes futurs d'Auguſte; Ovide y parle 
en homme inſpire , il promer à Octave 


Tempire dy monde & un ow 1 de 
fa fagon: 4 


OY. tends 


9 ©v 


00 Optwm ay 
Auguror, bbs votivaque . 
Et magno nobis ore ſanandus erit, . ..* 


Ce Diſtique rappelle ces deux vets de 
Depreaux : 


Aſſure des beaux vers dont ton bras 3 


Je t'attens dans deux ans aux bords de Helleſpont. 


Aucun des deux Pottes na ten po 


usch ici Ton ne peut pas dire que ce ſoit 
des preceptes de tendreſſe ni meme de ga- 
lanterie qu'Ovide, ait donnes; il ne Sagir 
point 1a aſſurẽment d'une belle paſſion; on 
y appergoit tous les traits d'un commerce 
vague & licencieux; le Pqete y ourdit les 
tiſſus dangereux dune débauche ouverte 
& complette; voyons fi le milieu & la 
fin repondront au debut. 

II Fagir dans 1a deuxieme Partie de ſur- 
prendre les faveurs de la nouvelle conqutte: 


Nunc tibi quæ placuir quas fit cupienda per artes, 


4 


rn 
du Pobme 
d'Ovide. 


Dicere Precipuæ molior artis opus. 9 


* Pavertis les gens litteralement ſavans que je me ſers 
par- tout du Texte de Daniel Heinſius. Edition d Elzevir. 
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Ceſt maintenant qu Ovide va paroitre 
bien revoltant & bien odieux aux yeux des 
Dames Frangaiſes : que devoient donc en 
penſer les Dames Romaines? | 

Le Poete ouvre cette ſeconde carricre par 

annoncer que toutes les femmes, ſans excep- 
tion, ont une pente enragee aux plaiſirs vé- 
nériens; il les compare aux juments & aux 
geniſſes; les hommes, ſi on Fen croit, ſont 
de marbre en comparaiſon des femmes: 


| Mollibus i in pratis engl femina tauro, 
Fumina cornipedi ſemper adbinnit equo: 

Parcior in nobis, nec tam furioſa cupido eſt, 
| e en . 03a virilis _ 


bg | peint ce 7. Sexe comme toujours 
pret a provoquer le notre : Tenons- nous 
fur la defenſive , dit-il , & nous verrons 
les femmes ramper a nos genoux » & nous 
prier à mains jointes: 


| Conveniat maribus ne quam nos ante ragemus, 
Femina jam partes victa rogantis aget. 


Pour prouver une telle exageration , 


* 


r rn e aff 
Ovide fait paſſer en revue tous les perſon- 
nages inceſtueux de la fabuleuſe antiquite; 
il raconte les commerces illicites des filles 
avec les peres, des meres avec les fils, des 
ſceurs avec les freres, &c. ... & pour aller 
toujours en encheriſſant, il couronne cette 
longue liſte de deſordres par la monſtrueuſe 
hiſtoire de Paſiphac, bien autrement peinte 
quelle ne Teſt dans Virgile, Eglogue 6. 
Paſiphac, comme on ſait, paſſe pour s tre 
.ivree à un beau taureau- qui la fit mere 
du Minotaure: : 


Hanc tamen 1 vacca s deceptus acernd. 


Le Poxte ſe doute bien que les Dames 
vont traiter tout cela d impoſtures; il SC- 
crie qu'il a de bonnes preuves de tout ce 
qu'il avance; il defie * . menteuſe 1 
nier le fait: 


Nota cano, non hoc que centum ſuſtinet urbes, 
Quamvis ſu mendax Creta negare poteſt. 
Des grands principes que le diſcourtois 
Ovide vient d etablir, il reſulte que le cher- 
Q it} 


* 1 


/ 
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cheur des bonnes fortunes. n aura point un 
long ceremonial à eſſuyer, & qu il en vien- 


dra à ſes fins à peu de fraix; Ceſt auſſi ce 


que cet ingenieux Poete lui fait eſperer: 


toutes les femmes vont accourir au premier 


n wein en 


dira-t elle, non: * 

Ergo. ne dubita cum 3 2 1 

| Vir erit 2 muliis que neget una abi, e, 
II. peut oependant venir qublauce obſts- 


Frag a la traverſe qui ne laiſſent point de- 
tre de conſequence; par exemple, il eſt em- 


barraſſant de ſavoir, lorſqu une ſoubrette 


eſt jolie, fi Ion doit y toucher; & ſi Yon 
debutera par elle avant q en vrnir à la mai- 
treſſe. Ovide avoue gravement que le cas 
eſt fort ẽpineuxʒ il faut tre plus que Dos 


teur & probabilites pour en dècider: 
| Querts an banc ipſom profit violave miniſtram b 


Talibus agmiſis alta graudis inet. 


II y a des ſoubrettes, qui pour vos dou- 
Ceurs avanceront mieux vos affaires aupres 


# 
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de leuts Dames; il y en a d autres qui pour 
| 2222 


5 avanturer: : 


Hee ad SR fe 25 aner . 
0 in . 5 


continue - Ovide 5. 5 la 9 vous 3 

ſi elle prend a cer vos interers, ſi elle et 

reellement jolie, c'eſt de n'enramer ce quj 

la regarde qu apres avoir abattu la ic 
Ceſt la le plus sur parti: 

Fac Domina potiare prius, comes 22 fetal. 


Vola un premier obſtacle adroitement 
levs , il en reſte encore quelques- uns: les 
jours de fetes, par exemple, ſont très- in- 
quictans, ce ſont des jours de repos : Tune 
bene definitur. Il faut ſe conformer à Tuſa- 
ge; mais ce qu il y a de facheux ſelon Ovi- 
de, c'eſt que certaines femmes font ſouvent 
revenir le jour de leur fete, non par un excès 
de devotion, mais pour avoir occaſion de 
jetter plus ſouvent un Pretendant. dans 1 
depenſe Fun riche bouquet: 
O iv 
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rh ITN cum poſcit munera libo, 225 
Et quoties opus eſt, naſcitur illa bid 


Ces jours- là ſont des jours noirs 's & faals 


au coffre fort: : 


S- 
5 Quaque a, Yandum m illa 2 


U ny a point moyen de gen dedire , i 
Fir delier Nos cordons de la bourſe de gre 
ou de force; f de relles femmes niporrene 
roujours piece: | 


"® + 
— 


| Cam bene vitaris, e ouferet, 9 


Did denkt enſuite les 2 qu une 
eie emploie pour eſcamoter, tantot- 
c eſt un bijoutier ambulant apoſte' a deſ- 
ſein, tantõt Ion feindra en pleurant que la 
pierre d un des pendants d oreille eſt ſau- 
tee, & qu il faut en avoit d autres, tantor 
ce ſera des emprunts qu on vous fera pour 


ne tien andes Enfin , Ovide e WF 


7 * Les FEI cdlebrolent le jour de Sh naiflines 
eomme chez nous les Artiſans celebrent- la fete dun 
Patron : on faiſoit ce jour-la des Gateaux pour les 
Dieux & POW {es amis. — ata. 2 


MOVIE tp 
quand 1's auroit dix langues & dix Bouches, 
il ne pourroit indiquer toutes les flouteries 
que les femmes de cet aloi ſont capables 


de faire: 


Non mihi ſacrilegas meretricum ut perſequar artes, 
Cum totidem linguis ſint ſatis ora decem. 


© Ce neſt point inutilement qu Ovide en- 
tre dans ces details; il a ſes vues; C eſt de 
dreſſer ſi bien ſon Eleve, qu'il èchappe de 
ces mains avares ſans y laiſſer de ſes plu- 
mes, & qu'il obtienne ur tout ce qu il 
ſouhaite Tobrenir: 


Hee opus , hic labor eſt primum ſine munere jungi, 
"Io dederit gratis, quod dedit , uſque dabit. 


1 Pour parvenir 1a „il reſte encore quel- 
ques batteries a mettre en ceuvre. 

19, II faut promettre ſans tenir, donner 
d'une main & reprendre de Jautre, écrire 
des doueeurs bien eloignees de la penſce, 
avoir un teint brun & guerrier, un habit 
pince, la langue adoucie, les dents nettes, 
un ſoulier juſte, une coiffure & une barbe 
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faites de la bonne, main, les angles ſans 
ctaſſe, le nez ſans poils, Fhaleine ok 
ble & le corps {ans mauvaiſe * 


Promitias facito „Ce. 95 ds 5 
 Manditie Passen, Ca. a 


26. Il faut lorſqu on ſe trouvera 4 table 
avec cette Belle, eſſayer mille petits tours 
de ſoupleſſe, comme de prendre le verre 
dont elle eſt ſervie, pour y boire du core 
qu elle a bu, de ne manger que les morceaux 
qu elle aura taueh6s , & de paſſer la main 
fur la fienne en les prenant; dle flatter ſon 
mari, Sil ſe trouve quelqu un qui le ſoit; 

de le traiter en grand Seigneur, quand il 
_ feroir égal ou inferieur; de tacher de ga- 
gner ſes bonnes graces, aſin de le tromper 

à coup sür ; de jurer dans ſes dents con- 
tre lui des qu'il aura la tete tournee d'un 
autre còtè ; de ne boire que ſuivant ſa 
ſoif, mais de feindre d etre ivre, afin 
guꝭ on rejette les ſottiſes qu on fera fur le 
trop hu; de chatouiller , au ſortir de ta- 
ble cette Belle dans la faule',.& de lui 


\ 


x inn ibs 
marcher tendrement ſur le pied. ee. 


tez le texte.) 
Fac primus rapias, "0 era 4 


' Molicre seſt finement moquè de la plu- 
part de ces poliſſoneries provinciales dans 
ſa Comedie de I Etourdi; Lucien & faint 
Jerome sen etoient moques avant lui. 
3o. Il faut avoir du babil & de Feffron- 
terie dans le tete: A tete \ y feindre d' etre 

Jeſſe juſqu'au cœur; louer les cheveux, les 
doigts & le pied de la Belle, promettre, 
hardiment, tromper, ſe parjurer; les Dieun 
ne gen offenſent point, ils autoriſent au 
contraire le parjure par leur exemple d ail 
leurs, les femimes ſont une partie profane de 
bumanite, dont on peut ſe jouer = 
ment: c'eſt &rre ſage que de les duper, i 
ne faut point Fen faire de ſerupule. 5 

Ceſt ici qu'il eſt beſoin de eiter mon 
Ovide, & de rapporter ſes propres termes; 
car qui crairoit que tout cela le trouve dans 
un Poete que tant de gens ont exu ſi galant, 
& dont la prude Ville - Dieu a fair Vapo- 
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teoſe? mais ſai de bons garants, les voicien 
foule: 


Pollicitis teſtes . alle Dec: 

Jupiter ex alto perjuria ridet amantum ... 
. » Exemplo nunc favet ille ſuo . 5 
Ludite t ſapitis folas impune puellas.... 

Fallite fallentes, ex bans: cad — rer 
Sunt genius, .. 1 


0 
— 


40. Enfin, pour 8 a la 1 qui 
capitule le dernier aſſaut, il faut pleurer ou 
du moins faire mine de pleurer en ſe mouil- 
lane les yeux avec de la ſalive, paroirre pa- 
le, maigre & defait, enfoncer ſon chapeau 
ſur ſes yeux, avoir un air pitoyable; ſi tous 
ces apprets ne ſervent a rien, il faut paſſer 
par-defſus la difficultè, emporter de force 
ce qu on ne veut donner de bonne grace 
que argent à la main, faire ceſler les ru- 
ſes & en venir à une violence auverte. 
Voici encore le texte: 


5 larrimæ, neque enim veniunt in n e 
 Deficiunt;; uda lumina range manu... | 
Palleat umnis amans.... 


et One 381 
. Miſerabilis eſto: 1 
Arguat & macies animum, nec turpe putaris, 
Dileolum nitidis impoſuiſe comis. « + 

Opprime tentatam.... &c. 


Telle eſt la ſuite des maximes qui com- 
poſent la deuxieme Partie du Poeme d O- 
vide: il inſinue en finiſſant que toutes les 
legons qu'il vient de donner, ne ſont point 
une Recette infaillible a cauſe de la bigarrure 
du cœur feminin ſur qui Ton ne peut rien 

fonder. Ovide a raiſon; bien des femmes, 
& meme de celles qui mont point de ces 
vertus diableſſes armees d'ongles & de grifſes , 
dont parle Molicre , ne ſe laifſeroient cer- 
tainement point piper au beau man&ge qu'on 
vient de voir; tout cela ne feroit que blan- 
chir auprès d' elles: 

Finiturus eram, ſed ſunt diverſa puellis peſtora. 
Mores tot ſunt quot in orbe figure, 


La troiſieme Partie s ouvre par de grands 
cris de joie; Ovide engage ſon Eleve à lui 
prodiguer des palmes : Cen eſt fait, dit- il, 


III. 
PARTIE 
du Poeme 


POvide, 


on va me donner le pas fur Heſiode & ſur 
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Homere ; me voila le plus grand de tous 
les Poëtes, & cela pout avoir conduit frau- 
duleuſement la proie au trebuchet: 5 


Dicite io pan & i io bis dicite pan, 

Decidit in caſſes præda petita meos; | 
Lætus amans donet viridi mea carmina palmd, 
 Preferor Aſtræb Meonioque leu. | 


Il Fagir maintenant de la retenir, & ae 
la mettre à profic: 


Arte med oapta eſt arte 1 mea eſt, 


Lentteptiſe weſt point aiſce, dit Ovide: 
Magna paro. Cupidon eſt pourvu de deux 
alles ; i] lui eſt facile de senvoler: Haber 

geminas quibus evoler alas. Dedale & Icare 
avoient le meme avantage (une couple dar 
les; Dedale & Icare n'ont pu ere long- 
tems retenus priſonniets; donc, on ne peut 
que difficilement fixer Amour; cette petite 

alluſion ſophiſtique donne lieu 4 Ovide de 
g accouder pour nous raconter au long Thiſ- 
roire deſaſtreuſe de Dedale & d' Icare: il 
revient enfin a {a matiere, & promet de 
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teuſſir en une choſe od Minos a Echoue, 
qui eſt de fixer in Dieu emplume: 


Non potuit Minos hominis compeſcere pennas , 
Ipſe Deum volucrem detenuiſſe paro. 


Nous allons voir comment Ovide s 7 

prendra pour faire un ſi grand miracle; 
mais il eſt toujours bon de prevenir le Lec- 
teur, & de Tavertir que toutes les belles 
promeſles du Potte ne ſont qu'un leurre; 
& qu'on Fenrendra bienror preeber Tinconſ- 
rance & infidelitc ſur les toits. 

D'abord il annonce que c eſt une chimere 
que d eſperer brider Amour. par des ſor- 
tileges: Thippomane , les herbes cueillies 
avec des paroles magiques 5 les: mixtions, les 
philtres, les ſucs, les breuvages enchantes; 
tout cela ne peut faire en amour que de 
Teau claire: | 
Non facient ut vivat amor Medeides her ba. 

II faut avoir recours 4 des charmes plus 
puiſſans. Le premier de ces charmes eſt da- 
voir la parole à la main, d tre un beau diſeur: 
Non for moſus erat, ſed erat facundus Uliſes, 
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Il faut ſe ſervir de termes ſavoureux ; ds 
paroles enmiellces, dulcibus verbis; on doit 
garder les humeurs aigres & le ton querel- 
leur pour {a femme, quand on en a une; 
ceſt 14 ſon lot: dos eſt uxoria, lites. 

Au reſte, ces douceurs ne ſont exigibles 
que de quiconque eſt brouille avec argent 
% comptane 3 pour les riches caiſſiers, il ny 

a qu un conſeil 4 leur donner, c'eſt d'ou- 
vrir leut bourſe, ils y trouveront ce quil 
faut pour plaire: 


/ 


7 
Mou opus eft illi qui dabit arte = . 


Auſſt Ovide ſe donne · ĩil ici pour le Poete 
des Pauvres; il enſeigne a compter des flcu- 
rettes au lieu de piſtoles: | 


Pauperibus vates ego ſums. - 
Cam dare non poſſum munera, verba dabam. 


I faut aux belles paroles joindre tine com- 
plaiſance à toute Epreuve, ſupporter les tra- 
_ caſſeries , les criailleries, les injures, les 
coups meme de la Belle; dire, oui; dire, 
non, ſuivant ſon caprice 3. perdre au jeu 
(une 
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(une petite ſomme) expres pour lui plaire; 
aller la trouver a la campagne, y aller a 
pied ſi Von manque d'<quipage: 

St rota defuerit, tu pede carpe viam. k . 
VWetre point arrète par les chaleurs, les 
vents, les neiges, les pluies, &c.... ſe 
_ roidir de froid & coucher ſur la dure: 


 Prigidus in nuda ſep jacebis zumo. 


Si Ton trouve la porte fermèe, entret 
par le toit ou par la fenerre (Fuſage d'une 
chemince percëe n toit point encore con- 
nu;) cette Nimphe ſera charmèe d avoir 
mis un homme au riſque de ſe rompre le 
cou: _ 5 


Leta erit ut er tibi ſe ſciet eſſe perich. 


II faut intereſſer pour ſoi les Domeſtiques 
par quelques —— „mais 1 ; 


Porrige fortune munera An tuæ. 


Sur-tout ne point oublier dans ſes libẽ- 
P 
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ralités la ſoubrette initiée, lui donner des 
eæpingles les jours de bonnes feres: 


Porrige & ancille qua pœnas luce pependit, 
Luſa maritali gallicd veſte manus. 
* 4 * 


Faire quelques preſens a la Dame, mais 
en petit nombre & de peu de valeur, com- 
me des raiſins, des chiteignes, des noiſet- 
tes; dire que tout cela vient de la mcetairie, 
quoiqu il vienne du'marche: 


At numc caſtaneas, e amat illa nuces; 
Rure ſub urbano poteris tibi dicere miſſa 
Ma; vel in ſacra ſint licet empta vis. 


Voici un moyen d' ẽpargner ſa bourſe 
dune eſpèce neuve. Il y a, dit Ovide, deux 
claſſes de beaux eſprits chez les femmes; 
celles qui le ſont effectivement dont le nom» 
bro eſt petit, & celles qui prẽtendent lètre: 

> | tl © WD 
» n'eſt pas poſſible d'entendre ces deux Vers, 
Fans un ample commentaire; je dirai ſeulement qu'ils 
font alluſion au tour de Gonin, que les Romains joue- 
rent aux Gaufois dans un fiege, en leur envoyant leurs 
ſervantes en robes tratnantes pour leurs femmes qu'ils 
demandotent, Rappellez-vous ce que C'eſt que none - 
Capratin#. 2 | | | 


D Olo 22327 
Sunt tamen & doc, rariſina zurba, puelle 
Altera, non dodæ fed tamen eſſe volunt. . 


Envoyer aux unes & aux autres un powler 
en vers; cet envoi lauvera une N grande 
depenſe: wk n _— * 


* b muneris babe. exit. 


"Ain il faut faire des Ves pa par avarice: 
quelqu un de notte fi ecle Pourroit bien 
avoir ſuivi ce e precepte. # 


Le chapitr tre de la fordiditd fnit; ; arrivent 
les turlupinades & les concetti; C eſt ici Tar- 
ricle des Eloges. Qu une Maitreſſe ait une 
robe de couleur rouge, aurore, azur, &c. 
il faut toujours louer Haſſortiment, & lui 
dire ſur cela ces fadeurs: Vous mettez tout 
en feu, ma Belle ; 1. mais comme la ſaiſon eft 
rude , craights te 3 en Pu 
ler incendiet: W 


5 e 
dfiterit tunicata, moves ; incendia , elm, 


Sed timida cayeas Trigora Voce „ roga. 


Le Potte paſſe de la robe à la 77 "om 
P ij 


— 7 » 


— 
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nouvelle doſe de louanges ; il faut dire: 
Petits cbeveur friſts, que vous ttes charmans ! 


Torſerit igne comam, torte capille place!“ 


Tous ces jolis complimens ſe ſentent bien 
du ſtile de Don Quichotte. Quoiqu'il en 
ſoit, Von doit dire ces belles choſes- là ſans 
rire, & com poſet te ſon viſage de fagon qu on 
m ait point un air goguenard, & qu on pa- 
roiſſe parler tout de bon: 


Tantùm ne pateas — e in al, © 
"res nec vultu Ow A 05 Zu, : 
DRNGU 


Gore Karts phe 
mes, & Etalera, ſa queue comme un Paon: 


'# OF 


Laudatds oftendit avis Cs pennas; 5 T 
. e Nee illa recondit opes. 


e e 


* — du ſerieux. Ja gelle vient 6 
nw malade; Ovide va preſcrire la con- 
duite qu il faut renir en pareil cas. On verra 
fans doute, des larmes, des ſoupits, du 
ddſeſpoir , > &c. Helas! qui le croiroit? la 

pauvre Victime a-cre;trompee en ſante, le 


14 
1 — 


1 nnn 99 
-Poere veut encore qu'on la trompe juſquꝰ au 
dernier ſoupir: il ne preſcxit encore que des 
grimaces, il pretend qu'on faſſe des contes 
deus a VAgoniſante. Eſt- ce la le metier d'un 
-quereur de bonnes fortunes? d'autres gens 
sen aquittent aſſe:: 


Que referas illi ſomnia leta vide. *Y 


Peu importe que la Belle revienne en 
ſanté, Ovide ine puiſable en expediens, va 
fournir des ſujets de conſolation; il en a à 
tout EvEnement : ,, Ne vous affligez point, 
„ dit-il, je ne ſuis point afſez peu com- 
» plaiſant pour vous reduire 4 une ſeule 
„ conquere. Quelle pitié ſeroit-ce ? Les 
„ Dicux m'en gardent! c'eſt bien tout ce 
„ qu'on peut faire en mènage, quand ta 
„ moitié en vaut la peine: croyez-moi, 
„ jouez- vous de la ftdelite 3 mais que vos 
„ coups ſoient ſecrets; trompez ſourde- 
„ ment; ne cherchez point a tirer vanité 
„de vos perfidieden les publiant; ne faites 
N „ point de preſens qu'une Rivale- puiſſe 
ö - » teconnoitre; & ayez des heures mar- 
P ij 


* 
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| NIC eee decrees 

| 55 debauches, <0 

Les belles 8 r Abbe D. F, 2 
les faire graver en lettres dor ſut ſa che- 

mince, comme des preuves des delicateſſes 
du tendre Ovide: Voyez, diroit- il, ut ionguo 
tempore duret amor! Voici le texte de ces 
n ma ximes: : 


11 $3 $4 = . 


Mon mea vos uni "OI na 
Di melius ! vix hoc nupta tenere poteſt; 


LTudite, ſed fart celetur culpa modeſto , 
Glotia peccati nulla petenda tibi eſt; 
' Nee dederis munus cognoſce quod altera poſit , 
; 2 15 nequitie tenpora certa Tug. 


Au reſte, ces ſortes de ee qu'Ovide 
apprend à tromper, ne doivent point ſe 
plaindre, puiſqu on leur permet de rendre 
le change : Fullite fallentes. Le Porte veut 
la partie &gale : en preſcrivant 4 fon Eleve 
de ne point ſe borner a une ſeule con- 
quète, il Pengage, par de juſtes repreſail- 
les, 4 ſouffrir qu une Belle ne Sy borne 


point non plus; on doit voir ſes infideli- 


:,0O0-v/1D i {7 24% 
tes ſans mot dire, & lui laiſſer la bride ſur 
le cou: 


Rivalem patienter Babe oh 
Innuet illa, feras, ſcribet , ne tange tabellas , 
Unde volet, veniat, quaque libebit, eat. 


Le Poete raconte a ce ſujet les funeſtes 
effets que produiſit la jalouſie de Vulcain; 
il faut o endormir ſur la bonne foi: | 


Nec vos rivali Iaqueos diſponite.... 


DOuide ſemble ètte honteux de debiter 
de pareils precepres ſous le titre trompeur 
d' ART DAIM En; mais il ſe raſſure en fai- 
fant ſouvenir le Lecteur qu'il a ajoute à ſon 
titre une declaration formelle de ne point ecrire 
pour les honnetes gens: | | 


En iterum teftor „ nihil hie 115 lege remiſſum, 
 Luditur in noſtris inſtita nulla focis, 


Nous commengons avoir terre, les tem- 
peres vont ſe calmer: la Belle geſt conver- 
tie dans ſa maladie, elle Seft depouillce de 
ſon humeur reveche & acariatre, elle ſem- 

Pi 
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ble etre devenue toute confite en douceurs: 
Certain remede que Moliere indique quelque 
part, va mettre à fin ſon entiere converſion; 


e Peneris da gaudia ſtenti, 
Pax erit, hoc uno ſolvitur ira modo. 


Ceſt auſſi la recerte la plus sũre pour Pap- 
paiſer ſur le chapitre dune Rivale; au cas 


qu'elle ſe fache, fa colere ne pourra renir 
contre la force du remede: 


Cam bene ſævierit, cùm certa videbitur hoſtis, 
Tu pete concubitus fiedera , mitts erit. 


Il ne faut point imiter ces Apoticaires 
charlatans, qui altcrent les mEdecines par 
le mélange des corps Errangers; le remeEde 
dont il eſt ici queſtion, doiretre_naturel & 
{ans apprets : le Texte Sexplique plus clai- 
rement, mais je ne crais pas devoir le tra- 
duire: Pudor obſta: 


Hunt qui precipiant herbas ſatureſa nocentes 
Sumere; judiciis iſta venena meis, 

Aut piper urtice mordacis ſemine miſcent , 
Tritague it aunofo flava piretra mero.... 


o Ov. 233 
Ovide fe montre ici un rigide Econome 
de ſantè; il va pourtant donner à ſes de- 
fenſes quelques adouciſſemens; on lit en- 
ſuite: 
Candidus alcathoi qui mittitur urbe Pelaſgd, 
Bulbus & ex horto que denit herba ſalax, 


Ovaque ſumantur , ſumantur Hymettia mella, 
Quaſque tulit folio pinus acuta nuces. 


La contradiction que renferme ce pré- 


cepte, donne lieu a Ovide de deceler ſon 


caractère & ſon genie: il avoue qu'il eſt un 
homme ſans principes, ſans régles & ſans 
frein; il ſe compare à un vaiſſeau en pleine 
mer qui tourne à tout vent: 


Nec levitas culpanda mea eſt; non ſemper eodem 
Inmpaſitos vento panda carinna vehil.... 


Le Chevalier Romain termink enfin ſon 
Poëme par recommander de ne point re- 
procher aux femmes certains defauts; il cite 


pour exemple la moderation du diſcret 


Hector: ce Heros fut toujours &galemenr 
Epris des grands charmes d'Andromaque, 


. 
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| {a chere epouſe, qui ne lui parut pas comme 
A bien d autres fpatiofior que : 5 


122 qui modicam diceret Hecbor erat. 


Ovide apprend a donner des 1 noms favo- 
rables aux plus laids defauts. Moliere dans 
ſon Miſantrope 2 encore exerc6 ſon badi- 


nage 2 ce ſujet. (Voyez le 8 deux 
Poeres: ) 


Nominibus mollire licet mals : fuſca vocetur , &c. 
La pale eſt aux jaſmins en blancheur comparable, &c. 


_ Ovide arrive au port en mettant ſous les 
yeux tout le mecaniſine de la jouiſſance. Je 
 tirerai le rideau ſur les peintures qui y ſont 
Eralces; je ne veux point ètre ſon compli- 
ce; je ditai ſeulement que ce fameux Pot᷑te 
qui a decele plus hafir ſon caractère & ſon 
eſprit, d&glare ici ſon gout, & engage les 
autres à $'y conformer; mais je doute qu'il 
air trouve beaucoup de proſclires ; car ce 
qui va ſurprendre, eſt que ce Poete ſe de- 
cide pour les Douairieres ſurannces; la jeu- 
neſſe ne le tente point, il na de panchant 
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que pour les femmes de cinquante à ſoixante 
ans; il les compare aux vins vieux; il fait 
au long l'eloge de leur maturité, de leur 
experience, de leurs rides & de leurs che- 
veux qui griſonnent. Ecoutons- le rale 
c'eſt du ridicule rare: 


Præcipus fi fore caret, eee peractum eſt, 
Tempus & albentes jam ligat illa comas, 
Orilis, 6! juvenes aut hac aut ſerior ætas 
a feret ſegetes, iſte ſerendus ager . 
Adde quid eſt illis operum prudentia major, 
Solus & artifices qui facit uſus adeſt.... 
Urgque velis venerem jungunt per mille figuras , 
Invenit plures nulla tabella modas . 
Hæc bona non prime tribuit natura juventæ, 
Que citd poſt ſeprem luſtra venire ſolent, 
Qui properant, nova miuſia bibant, mibi fundat 
avitum , 
Conſulibus priſcis condita ztefla merum. 6. 


Quelle debauche 1 La Potſie; la divine 
Poëſie Etoit-elle deftince a Eraler aux hom- 
mes de tels enſeignemens? | 


* Ce Vers annonce que le Deſlinaceur des  Fenre ge 
P Aretia a eu des deyaneiers. 


. 
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Voila en taccourci le Poeme d'Ovide 
abuſivement appelle l' ART D'arimes. II 
ne quitte point la plume ,,qu'il ne ſe ſoit 
place de {a propre autorité dans le Temple 
de Memoire au-deflus de tous les Heros de 
Tantiquité: il avoit deja pris le pas fur Ho- 
mere & ſur Heſiode; c'eſt 4 preſent à la 


tete de tous les braves Antiques qu'il ſe 


range; il demande des palmes & des cou- 


« + * % 3 


toute la terre a chanter ſon nom: 
Finis adeſt de, Ge.... E 


|» 


Ovide- promet enfin de faire un An T 
D AIMER pour les femmes: | 


Fas eritis charts Ne cura mes. 


I leur a tenu parole, en rediſant pour 
elles tout ce qu'il avoir dit pour Tautre 
Sexe: on ny trouve rien de nouveau qu un 
encheriſſement de lubricité; ceſt une pein- 
ture animèe de geſtes & de poſtures les plus 
obſcenes; c eſt ce livre qui a corrompu 


Julie & forms Meſſaline; on — Lap- 


7 | 
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peller I Academie des Courtiſannes ou Ia For. 


mule des lieux infames. 


A Fegard du livre d Ovide, qui a moni 
titre le Remede del Amour (de Remedio Amo- 
735) c'eſt ſon Ax DALMER mis en maxi- 
mes oppolces : ce Poëte avoir par excel- 
lence le talent de dire Je pour & le contre. 

Que FAbbe D. F. nous diſe à prèſent, 
qu'0tez quelgues endroits du Poime d Ovide, 
le reſte n'eſt qu amour & galanterie tels 2 ili 


ſſe pratiquoient de ſon tems; que let priten- 


dues groſſieretes qu on lui reproche , ne ſons 


ue des idees arbitraires; ; & que ce que nous 


appellons dtlicateſe , les Anciens lui auroient 
Peui-ttre donne le nom de fiibleſſe A de pus 
its. th 

De bonne foi , un hens dun certain 
caractère, un homme chez qui Yon devroit 
trouver des mœurs & des principes ſolides, 
un Savant qui ſe pique de connoitre-Vanti- 
quite, peut-il renir_un rel Jangage? doit il 
avancer de telles maximes? oſe-t il vouloir 
eblouir par de pareils /opbiſmes? eſt-ce de 
Amour que: tout cœ qu on viearde-voirt 
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Les prdceptes-qu'on: vient de lire, ſont-ils 
des precepres de tendreſſe ou meme de ga- 
lanterie ? eſt- il un ſeul Vers dans Ovide qui 
ne tendeè à piper, a fourber? eſt-· il une ſeule 
maxime qui ne contienne quelque choſe 
dinjaſte & de moxtiflant eontre le beau 
Sexe? D. R. Sobſtinera- T il à vouloir croire- 
Ovide tenare & galant mal 3 merne 
e e P 


in 1a 


En luerum teſtar , nibil bic wt lere. 


Les expreſſions de Venus ruta de Laſcivi | 
preceptor . amoris, de Sacrilegas, meretricum 
artes „Kc. veulent-elles dire un commerce, 
un maitre & un art tendres & galans? 1. - 
mour apprend-ril ;a depriſer les femmes, 4 
faire payer! les faveurs argent comprant, à ſe 
parjurer, 4 manquer 4 à tous les devoirs de la 
ſociete 8 de Thonneur? Etoit- ce la les ſenti- 
mens de tous les Romains du ſiccle d Ovide: 
un libertinage fi marque Etoit-il paſſe chez 
Ex en e n 8 
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Le ſeul Abbe D. F. eſt capable de dire, 
oui. Mais outre qu il eſt certain que Abbe 
D. F. a toujours te un Antipode en fait da- 
mour & de tendreſſe, il eſt 6galemenr vrai 


qu il ne trouvera aujourd hui chez les hon- 


neces gens perſonne qui ſoit wy a _ 
ment ſur le compte d Ovide. 2. 

| Je dis aujourd'bui, parce que * ignore 
pas que fur la parole de quelques Scollaſ- 
tes & de quelques faiſeurs de Romans, on 
a cru ce Pocte illuſtre un Auteur très- ten- 
dre & très- galant. Rięn ne gagne plus qu un 
prejugè, ſur- tout dans une Republique oi 
la coutume eſt Erablic de copier les erreurs 
les uns des autres; coutume que D. F. a 
ſans doute interet de ſoutenir: Furare in 
verba nagiftri. Mais les choſes ont bien 
change de face; on ne juge plus aujburi hui 
fur le titre, on a appris 2 examiner, on 2 fa 
ſe detromper. | 


Les Balles, les Saint-Evremonts, les No- 
dots, les Chaulieux, les Rouſſeaux, ces mo- 
deles d un your sur & dune critique fine & 


juſte, nous ont montre 4 juger ſainernent 
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d Ovide & des autres Poëtes de Vantiquite, 
& à ne point prendre ſur la parole d autrui 
in verba magiſtri le menſonge, le parjure, 
Teffronterie , la proſtitution pour de La- 
mour, des tendreſſes & des galanteries. Con- 
ſultons ces maitres, & pulveriſons Je Fliau 
bebdomagaire avec leurs propres armes. 
D' abord Filluſtre Baile, apres avoir (art. 
Barberin) qualifie FART DAIM ER d'O- 
vide du titre plus convenable d Ecole de co- 
guetterie, carafteriſe plus loin (art. d Ovi- 
de) les Ouyrages en general de cet Auteur, 
& 473 520 ces reflexiohs: Que peut · on dire, 
gue peut. on concevoir de plus propre & expri= 
mer les fureurs d un temperament laſcif juſ- 
Ju aus derniers excts?... Les Ecrits de ce 
Podte ſont les plus obſednes qui nous reftent de 
Pamigquite.... ils ſont les plus dangereu r 
ils repreſentent d'une fagon intelligible les im- 
puretes les plus laſcives. 7 
Ouyvide (dit Saint- Evremont) ef ſirinef & 
facile „ Tibule dlicat, toutefois ils mont rity 


de galant... Lucien, tout ingenieus qu'il eſt, 
drvient graffer lr guiilporle d nov. Chez 


ces 
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ces Anciens les Muſes ſont des courtiſannes & 
ont plut6t le langage des lieur publics, que les 
diſcours des ruelles. Horace en quelques Odes 
eft le ſeul des Pottes de Pantiquite gui ait 4 

parler de galanterie. 85 

La veritable galanterie (dit Nodot) fait 
aujourdhui le caractere de la politeſſe , peu 
d Anciens en ont connu le langage : on ſait 
gue la tendreſſe ne ſe fait pas moins ſentir dans 
tes Vers de Virgile & de Tibule, que Vem- 
portement de la debauche chez Ovide, * 
Catule & chez Martial. 

La dæciſion de I Abbe de Chaulieu, ce 
Patriarche des Amours , eſt encore plus 
marquee; il dit en parlant de FART Al- 
MER d Ovide: 


C'eſt dans ce Livre atteſtable We 7 
| Que paroit ta corruption, (i) 


Qui d'une douce paſſion © =, 
A fait un art abominable, 


Art dio nous vient en ſa fureur 
Ce monſire de ſupercherie, _ 
(i) Du faux Eſprit, | > 

Q 6 
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Et os meter fur & trampeu. L 
An appelle eri. e 


9 le grand Rouſſeau, ce digne ami 
4 La Fare & de Chaulieu, loin de croire 
qu Ovide fut un modele de politeſſe. , de 
bienſcance & de tendreſſe, a peint ſon A RT. 
DAIMER avec des traits bien Ws. a 
cette id6e: 


Kt Connoiſſes "IO ce que c'eſt que rana 
Et deſormais lame debarraſſce ' _ 
Des prejuges d'une troupe inſenſce, A 1 

Qui ne le peint que ſous de faux portraits, 

Gear dons· nous bien d'en juger ſur leurs traits, 

d . De ſe confondre avec ce Dien frivole, 

De quiTErreur nous a fait une Idole, 

Et qui n'&pand que des feux crtminets, 3 a 

Les trahiſons, la noire tiranie, 
Le deſeſpoir, la peur, Vignominie, 
Et le tumulte au regard effaré, ore 
Saivent ſon char de ſoupęons entours.. >» 


Er fi quelqu un, comme D. F., pretend 
ſoutenir les droits d'un tel Amour, & juſti- 
Hier {es excès, laiſſons- le en paix a conclde 
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; De nos * has: peu combattue 
Du Dieu d. Ovide encenſer la ſtatue. | 


Ceeſt le parti que je vais prendre; SPS 
ranks fait ici une declaration } 4 laquelle 
je price Abbe D. F. de faire atetntion. 
En mie recriant contre les faur principes, 
les maximes ciniques, les peintares obſce> 
nes, &c. qui forment le tiſſu du Poeme 
d4Ovide , en attaquant ceux qui ont pris 
tout cela pour des tendreſſts, des bienſean- 
ces & de la palanterie, je mentens point 
toucher au merite d Ovide & 4 la gloire 
qu'il eſt jaſtemenr aquife en qualite d in- 
genieun Berivain & d habile Porte; je nai 
point pretend thiarcher ſir les traces des 
Paſferars; des Tambins, des Victorius, des 
Murets, des Montagnes, des Duterceaus, 
& de pluſieurs thoderhes;, qui tu ont Fat 
peu de cas du Stile, de lx Latinite & de la 
poeſie 4Ovide. Je fuls bierr eldigne S 
voir un pare degonr'& f mal fonde: 
Ovide eſt, à mon ſentiment, Auteur le 
"plus — le plus facile, le plus fecond 
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del antiquitE; & s il a quelque defaut, c eſt 
dayoir trop tire partie de cette dernicre 
qualité: ce font donc les mœurs de Tou- 
vrage, & non les graces du ſtile , qui ſont 
ici objet de ma critique. 
Si TAbbé D. F. re lie ber dif- 
rinction, qu il ſe rappelle ce qui eſt arrive 
de nos jours. Un Perſonnage prone pour 


ſion eſprit, publia quelques eſſais de ſa plu- 


me; ſes partiſans crierent, miracle: un Ma- 
4 giſtrat lut TOuvrage, convint de la beauté 
du ſtile, & ſur le champ fit conduire l Au- 
teur à .. L Abbe D. F. m 'enrend-ril? ſe ſou 
Wien avoir marche droit au Capitole? 
A Fegard des ſots & des Tartuffes, qui 
g obſtinent à comparer ſtupidement ou ma- 
licieuſement le nouveau Pome de ART 
DAIMER, avec ancien Ouvrage d Ovide, 
qui porte ahuſivement ce titre, idee que 
je viens den donner, doit les avoir con- 
vaincus, que les deux Poëmes ne ſont com- 
parables ni en bien ni en mal. 
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Ecrite 4 Monſieur +++ De. $#$448 de, 
_ Þ Academie .... ſur le Pile qui. conviens .. 6. 
EA Du ..% 


, 


Dina nen «fe Bandits AY propo- 
ſee, dites vous, de vous envoyer dans Lau- 
tre monde en depuration, pour ſavoir ft 
ee qu'on dit dans celui-ci eſt vrai. Je ſuis 
charmè, Monſieur, que vous en ayez été 
quirce pour la peur & pour quelques pit 
toles : ces voyages- ld ſe font le plus tard 
que Jon peut; & la curioſite de voir ce qui 
fe paſſe par dela, n'a jamais tente que peu 
de perſonnes. Quant à ce que vous ajourez 
que vous auriez etè fache de partir avant 
de mavoir legue, par un bon teſtament, 
tous les Livres d Amour qui ſe trouvenr 
chez vous, Ceſt la un badinage que 8 1 
laiſſerai 1— ramber A terre. 


Q iÞ 


ä 
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Les Livres qui paſſent pour ttaiter de LA- 


mour, fone en general les Livres que je 


goute ſouvent le moins. Je trouve que ce 
qu on appelle Amour, n'eſt qus licences 
outrees dans les uns, & fadeurs afogpiſſentes 
= les autres. Le Poeme de ! ART DA 
x, qui occupe maintenant une partie de 
mon loiſſr, n eſt point une maticre, qui, 
comme vous Iimaginez, demande que jg 
travaille dans un cabinet entoutt de Poë 
tes libres, & de Romans doucereux. L A- 
mour dont je traite, na aucun de ces deux = 
caracteres: le ton des uns & des Winks reg 
point le tan qui, me convieats 
Un homme qui compoſercit un Poime 
peur preſcrire des legans de coquerterie ou 
de debaucke, auroit beſoin de ſe former 
ſur Martial, Carule, Ovide &c. fur Stro-—- 
fa, Arioſte, Bocace, Aretin, &c. il ſuivxoit 
la trace des Hcrivains, qui, parmi nous, 


ont qu traduit ou imits les Anciens, comme 


ſant les Auteuts du Roman de la Roſe, du 
Champion des Dames, du Doctrinal- des 
nouvelles Mariées, du Verger d amour, de 


Cupidon Papillon, &c..:. De ce nombre 
ſont encore Cretin, Charetier, Coquillard, 
la Reine de Navarre, Devillon, Rabelais 3 
Marot, Saint-Gelais, Buſſy, La Fontaine; 
Vergier, Grecourt, Rouſſeau dans ſes Epi- 
grammes, &c-... tous Auteurs en qui lon 
retrouve le {el & la licence des Anciens; 
mais qui, pour la plupart, ont 6 plus ju- 
dicieux qu Ovide, en ne donnant point leurs 
maximes de coquetterie & de debauche & 
les tours de Soudars & de Moines qui ils ra- 
content pour des exemples a ſuivre & pour 
des actions louables, & en ne les confony 
dant point avec [amour & le ſentiment ſous 
le titre impoſteur d Ax DAIM EX. 
Si un Eerivain ſe propoſoit d enſeigner 
Amour ſpirituel, I Amour mẽtaphiſique, 
Amour ideal, il pourroit au riſque de ne- 
tre lu de perſonne, prendre pour modeles 
le pompeux verbiage de Platon, Amadis, 
Aſtrée, Cirus, Clcopatre, Agathenphile, 
Celie, I Ax r DAIMER de Barberin, les 


Oeuvres de la quietiſte Guion, les Femmes = 


fortes de Frere Lemoine, Jeſuite; la Prin- 
Q iv 
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ceſſe de Cleves, Zulie, les Oeuvres de Ma- 
dame Lambert; ajoutez-y un Recueil des 
Maximes de I' Hotel de Rambouiller, avec 
I Carte du Tendre, & pluſieurs faſtidieux 
Romans du ſiëcle dernier, &c.... Enfin, 
toutes les reveries pEdanteſques, precicuſes 
& monacales dont Tunivers a été infatuc. 
Voilà deux genres d'ccrire a NR 3 il 
en reſte un troiſiẽme. 7 

Parmi les Anciens, enen n 
= » Petrone dans pluſicurs morceaux de ſon 
Roman, Horace dans ſes petites Odes, Ho- 
meére meme dans beaucoup d Epiſodes char- 
mans: parmi les Modernes; Racine, La Su- 
ſe, Deshoulieres, Quinaut dans pluſieurs 
Scenes, & Rouſſeau dans quelques Canta- 
res, ſont les maitres que doit adopter qui- 
conque pretend Ectire de Amour en un 
genre poli, tendre, galant, reſerve, plein 
de dècenpe & de menagement: Gratie do- 
centes. On pourroit y ajouter Virgile pour 
le charme & la paſſion qui ſe trouvent dans 
quelques: unes de ſes narrations; mais il eſt 
de ce cot - li inferieur a Homeère, qui a fu 
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au milieu du bruit & des horreurs dune 
guerre atroce, peindte la ceinture de Ve- 
nus & la toilette d Helene avec le pinceau 
le plus flatteur; tant il eſt vrai que le grand 
Homere etoit un genie immenſe , qui, 
ſemblable a Taſtre du j your? . tout em- 
ber wntiny i 72 
Vous voyer, Modſicur 5 que le nombre 
de ces derniers'n'eſt pas conſiderable, auſſi 
penſe-· je que cette dernire facon d ecrire 
eſt la plus difficile & la plus Epineuſe, com- 
me elle eſt la plus attrayante & la plus flat- 
teuſe. Quel charme dans certains endroits 
de Petrone & dans les Odes 'paſſionnees 
d Horace! Avec quelle douceur, avec quelle 
delicateſſe ne s expriment- ib Point? Eft-il 
rien chez tous nos Modernes qui Femporte 
fur FYamenite, la tendreſſe & elegance de 
ces deux morceaux-ci? 

le premier eſt le tableau 4 une paſo 

naifſante & mutuelle. 


Licas mibi pinoere cupidus, nm nova 
excogitabat oblectamenta que Doris ejus for- 
moſa uxor certatim augebat , & tam concinns 


250 ET TFE. 
ut Cas. alienas 4 carde meo flatim expulerit ; 


oculorum niftu meus innotuit amor Deridi, & 
mibi blanga oculorum- petulantia Doris an- 
nuit , aded ut bec tacita loguele, linguam ante- 
cedens , quam. animorum propenſionem- * 
momento [entieramus , Furtim expreſſerit. 
Voici un ſecond tablega peint par une 
main auſſi habile Ceſt lajalouke exprinace 
rait pour trait. On {air que cette pation 
ne voit les objets qu au travers ape | 


caſcope qui les lui groir; 
' Fo VO ELL 
Hb 
Tune nec mens mil nec color. 451-9614 eb 
certa ſde manent 5 denne in gue = 
artim labitur „ 0 OE LIT OO * 
Quam lentis penitus macerer e ; 1 "A 
- Oy „ ſeu tibi candidos © | 
rutparum humeros inmodice mare” arg 
RI e ee et >, = 
unt memorem date fab notam. 
Non, fi me ſatis audias,” * KO 


eres per betuum wg n 


. * 


* 
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Ladantem aſculs que Laus Rue 
Quinid parte [ub ee ee, 


a Felices ter & amplius me. 


Quos interrupts tenet copia. >. nec ; mals p 


© Divulſus 4 querimonits TH 4 9 8 
Supremd r. ſelver "ar diet 2 2 
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|. Voila FAmour, blauem: wolli 1s ddl 
cacelſe; Ceſt IA du ſentiment : quel choiz 


dexpreſſions! quelles images paſſionnees 
Vous ne dauten plus a pròſent pour la- 
quelle des trois fagons d ecrire je me dé- 
cide, puiſque je ttaite de EAN DATNIAZ 
non, Monſieur, ce n'eſt point par des poin- 

tes, par des ſaillies, pat des rontetti que 
le veritable. Amour dait Sannoncer; un 
ſtile badin, folatre, libre, emport᷑ ne con- 
vient point à un ſentiment reſtachi & de- 
lieat: un ſerieus noble, une expreſſion po- 
lie, une (légance aimable , caracteriſent 
toujours ſon langage ; puiſque 4 le ccur eſt 
touché, le diſcours doit tte touchantz jo 
vais plus loin, je ptẽtens quun ſtile poli 
& chati6 eſt de miſe, previent & ſe fait 
aimer meme dans les endroits ow Lon ne 
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pourroit pas Fexiger à la rigueur. Liſer la 
Matrone d Epheſe dg Petrone, voyez en- 
ſuite la Traduction libre qu'en a fait Fil- 
luſtte La Fontaine, vous ſentirez combien 
un ſtile chatie, p poli, delicatement ſerieux, 
en un mot, un al galant, Temporte ſur 
tout le badinage de Catule & de Marot 
dans un ſujet de lui meme aſſez hardi; ce 
qui a fait dire au judicieux Saint · Evremont: 
Que ſeroit· ce donc fi Pegrone eut terit les avan- 
tates de quelgues per ſonnes moins licencieuſes, 
S traitè delicattment une belle paſſion? © 
En um moryan ART Anu qui ſeroit 
Ecrit ſur le ton de Marot, de la Fontaine, de 
Vergier, &cc. une reuſſiroit pas aujourd hui, 
ſi Auteur, ſidele à ſon titre, enviſageoit 
FPAmout comme les honnetes gens ont rou- 
jours enviſage, & s il ſe propoſoir de don- 
ner des lecons en conſẽquence; cette maticre 
veut etre trait avec nobleſſe & avec une 
certaine dignitè, la d&cence doit conduire 
la plume de HEerivain; les foldtreries ne ſont 
plus de ſaiſon; des que vous parlez aux hom- 
mes de quelque chaſe d intereſſant. 
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De tout ceci il reſulte, Monſieur, que 
vous pouvez me rayer de votre teſtament, 
ſi en me leguant vos livres vous pretendez 
me laiſſer uniquement des moddles que je 
ſois oblige de copier; je les ai la pluparr 
en ma poſſeſſion; je les ai tous lus & relus; 
ils font ſouvent les dElices de mon loiſir; 
mais mon eſtime pour eux eſt apprecice, & 
ne va point juſqu'a vouloir aujourd Hui les 
imiter dans leurs excès. Gardeꝝ donc ce pre- 
cieux trẽſor pour quiconque s eſt propole de 
donner au Public des lecons de coquetterie, 
de delordre & de libertinage, en un mot, 
un rudiment de luxure; le ſtilefolarte, hardi, 
obſcene, emportè de vos Auteurs lui con- 
viendra fort, & ce ſera la un Axr Anme 
fort propre aupres de ces femmes que Jon 
n'ole meme mettre au rang de ſes connoiſ- 
ſances. Puiſſent le gout & la delicateſſe qui 
regnent aujourd hui en France, nous preſer- 
ver long tems de cette immonde . 

- Jai Thonneur dtre, &. 

A Paris, ce. | 
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vis me ſuis fi bien tronvs dv vob avoir con- 
| ſultbe en plus d'une rencontre; que vous me 
permettrez d'avoir recours à vous days ock 
currence preſente; La prudende vdus inſpite, 
la verite habite ſur vos lèvrèes, & un certain 
tour d'eſprit vif, gifs & delicar embeltit rour 
ce que vous prononcea; daignez done aujour- 
d'huĩ reſoudre une queſtion qui m embatraſſe. 
Je ſens que votre modeſtie fouffre du ton que 
je viens de prendre: Des wüde aber vo 
ce ſont des verites. Venons au fit. 
Un aneien Rateur dont je vous al ſouvent, 
dans nos converſitions, traduit plufieurs en- 
droits, preſcrit a un Amant qui autoit fa Mah 
treſſe dangereuſement malade, de ne point 


| 1 
\ 
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hai preſenter ſoi-m&me une megecine, & de 
laiſfer plut6t ce facheux emplo# & fon Riva: 


© . Sur-tour laiſſez Abe! par la main Fun Rival 


Tes breuvages amers plus cruels que le mal. 
| Ce precepte a quelque choſe d'ingenieux; 
je Vavois adopts dans mon Poëme: & comme 
yecris ſur une matiere fort 6loignte de celle 
qu'a traits Paneien Poëte, c'eſt à peu pres la 
ſeule maxime que faie pu lai emprunter; ce- 
pendant elle n'a point, je erois, fait fortune. 
Hier, dans une aſſemblée od je recitai plu- 
fieurs morceaux de mon Ouvrage, je trouvai 
des perſonnes qui fe revolterent à cet endroit- 
AR, & qui furent davis qu'il AYoir dire preci- 


2 ſement le contraire: 


Ne laiſſez point offiir par a 1 Th Rival. 
ces breuvages amers plus eruels que le mal. 


I 6eſt vrai que je ne fus point condemns 
d'une voix unanime; quelques-uns prirent 
mon parti, ou plutòt celui de “Auteur que 
favois imite. La diſpute sechauffa, chacun 
fit valoir ſes raiſons: yoici fidelement ce que 
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les uns & les autres alleguerent, le pour & le 
contre: j attens votre deciſion; ce ſera un arrer. 
_  Ceux qui tenoient pour le parti de Pancien 
Poëte, expoſerent qu'il falloit dans le monde, 
autant qu'on le pouvoit, ne point ſe charger 
d'une mauvaiſe commiſſion, & que Yemploi 
de preſenter une medecine Etoit de cette na- 
ture; qu'une perſonne malade voyoit de mau- 
vais eil, & la médecine offerte, & la main 
qui l'offre; que dans bien des circonſtances 
on prefereroit la mort a de certains breuva- 
ges, & que par conſequent, pour peu qu'on 
aimar & qu'on voulũt etre aime, c' toit jouer 
un role odieux que de tenter de cauſer des 
douleurs plus affreuſes que la mort meme: ils 
ajouterent quill y avoit au contraire beaucoup 
de diſcernement & de delicateſſe a ſe dechar- 
ger ſur un Rival d'une fonction fi deſagrea- 
ble; que les depgouts, les douleurs, les plain- 
tes, les ſoulevemens , &c.... excites par la 
vue d'une potion deteſtable; que Pamertume 
qu'elle porte au gout, & qu'elle fait couler 
| Juſqu'au cœur; que tout cela ſeroit mis ſur le 
compte d'un Rival „& retomberoit aſſurẽment 
ſur 
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fur lui; que c' etoit un ſecret pour le rendre 


infailliblement odieux; qu'en ſe rappellant les 
tranſes occaſionnees par une mixtion inſup- 
portable, on ſe rappelleroit la main meur- 
triere qui a preſentee ; quꝰ enfin c'etoit le plus 
mauvais tour que l'on pouvoit jouer à un Ri- 
val; par conſ&quent que l' ancien Poëte avoit 
eu raiſon de dire: | 


Sur- tout laiſſez offrir par la main d'un Rival 
, Ces breuvages amers plus cruels que le mal. 


Les perſonnes qui &tojent de autre ſenti- 
ment, oppoſerent des raiſons contraires: So- 
phiſmes! s ecria l'un d'eux; je ſais que cꝰeſt 
ſouvent quelque choſe de fort deſagreable 
qu'une médecine; mais je ne conviens point 
que ce ſoit une mauvaiſe commiſſion que de 
ſe charger de la preſenter a une Amante: vous 
confondez le poiſon avec la médecine; le de- 
gout que celle · ci cauſe, n'eſt que paſſager, le 
retabliſſement de la ſants en eſt le fruit: eh! 
doit-on craindre d'affliger pour un inſtant un 
objet aime, lorſque la convaleſcence, la vie 
qui eſt le plus grand de tous les biens, doi: 


258 Arie 
vent ſuivre une amertume momentante? Dans 
les circonſtances les plus critiques de la vie, 
lorſque , par exemple, il s'agit de prevenir 
une perſonne ſur la mort d'un objet cheri, 
ſur une mauvaiſe affaire quelle eſt ſur le point 
de s'attirer, lorſqu'il faut Pavertir d'un tra» 
vers qui pourroit lui faire tort dans le monde, 
eſt· ce Fentremiſe, eſt-ce la voix d'une per- 
ſonne odieuſe que Pon emploie? n'eſt-il point 
alors du devoir d'un ami de prendre ſur ſoi 
de remontrer à la perſonne qui lui eſt chere, 
quels font les "dangers qui l'environnentꝰ & 
 quoique ce ſoit là ce qu'on appelle de man» 
vaiſes commiſſions , quoiqu'il faille ſouvent 
faire ſaigner le cœur qu on veut guërir, jamais 
cependant un ami balance; t'il de gen aquit- 
ter? weſt · il point perſuade que le grand bien 
qui reſultera de fa. demarche , fera aiſement 
oublier la peine rapide qu'elle a cauſte inyo- - 
lontairement? Je dis plus: quand - on ſeroit sũr 
d' eneourir la diſgrace d'une Amante, on n'en 
devroir pas Etre moins ardent A lui offrir tout 
ce que l'on prevoir lui Etre- utile: c'eſt là la 
perfection de Vamour : preferer les avantages 
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de l'objet aime à ſes avantages propres; ou» 
blier pour elle ſes interets; en un mot, ſe fa- 
crifier, pourvu que le ſactifice tourne à fort - 
profit. Mais, non, pour peu que l'on ait af- 
faire à une perſonne raiſonnable, on ne court 
point de tels riſques: bien loin de rejetter ſur 
un Amant les degouts & les peines occaſions 
nes par une potion cruelle , mais ſalutaire, 
elle lui ſaura gre, au contraire; de ſon atten- 
tion; les ſucs les plus amers, en paſſant par 
une main cherie, perdront toute leur amertu- 
me; lame occupee de objet ador, ne par- 
tagera point les tourmens du corps; alors une 
Amante boira refolument le breuvage & la 
ſanté: au lieu qu'il pourroit arriver le con» 
rraire, ſi une medecine <toit offerte par une 
main odieuſe; la vue d'un tel objet reveille· 
roit dans cette Belle mille aigreurs, irriteroit 
ſes degouts, rendroit ſes tortures plus aiguEs,, 
E peut · Etre luĩ cauſeroit la mort. 

Mon avis eſt donc de laiſſer > Pancien 
Potte toutes les fineſſes Etugices de fon eſ- 
prit, & de dire avec le cœur, la nature & 
Tamour: | Ra 


R ij 
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Ne laiſſez point offrir par la main d un Rival 
Ces breuvages amers plus cruels que le mal. 


Voilà, charmante ZULNt, les raiſons al - 

leguees de part & d' autre; c'eſt à vous de pro- 
noncer. Au revoir. Je ſuis toujours avec les 
| ſentimens = vous ſa vez, &c.... 
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Billet en Reponſe de £ wins. 


Une; jeune Perſonne avoit deux Amans 
qui Padoroient; du moins le diſdient-ils: elle 
aimoit Pun, & hafſſoit Pautre detoutſon cœur. 
Celui qu'elle preferoit toit informe des ſen- 
. timens de cette Belle, & en avoit recu des 
temoignages de tendreſſe qui n'etojent point 
6quivoques. Un jour qu'ils ſe promenoient 
tous les trois ſur le bord d'un fleuve rapide, 
la jeune Amante fit un faux pas, tomba dans 
eau, & alloit ètre noyée. Malgré ce peril 
eminent, VAmant cheri reſta aſſez tranquile, 


hs. 


La ſotte crainte ! l'impertinente dèlicateſſe! 
un petit mal fit · il jamais oublier un grand bien? 

Venez nous voir, la ſaiſon eſt belle, toute 
A vous, ZuoLNIi. 


A Paſſi, ce. 
P. S. Les eaux qu'on prend ici n'ont point 


la vertu d*eteindre l'amour; un Medecin me 
Ta dit. | 


'F I N. 
Acheve imprimer à Londres le 31 Decem- _ 
| bre 1750. 
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ne ſe mit point en fraix de la ſecourir, & en | 
laiſſa Vemploi à ſon Rival, de crainte, diſoit- | 
il, qu'en la retirant fortement par le bras, it 4 
ne lui fit mal, & par-la ne ſe rendit odieux. A 
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